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I’i anciik 1. fVrrririn ï (1. 2 H 3) H Murilrrmn Hnfuitla (V], 

Crn-ana 2 : le» grand» #x*‘» nerveux «ont visildc» sur leu vues dorsale (1) et ventrale (2), Oll remarque 
t|tie l'éri rte ment de» deux ilxe* dorsaux est inferieur a celui de» deux ventraux. Sur le» fiircu» (3), outre le* papilles, 
le» onfiee» excréteur» sunl imprégnés pur le nitrate d'argent, 

A/. fingniJfn : (Imposition de» papille» dorsales (cl. dessin pl. 38 0). 
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il h 2. — Papille* périliiicriilii île ('rrcarta \ i — 
et SphurroHtuma bramae (3). 

l' iirru (Tune cercuire île SlriRfidé t'< : mr 
optique île» cil*. 


? O rmlabba] fl], l.ri>lo[thttllu» nifrovrnuxwt (2) {cl. •Ii'imi fil. 38 A) 

r Ici papille* ■iliiro* à droite de Ih plut lo muni poiivun* voir In coupe 

Source : MNHN, Pans 
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INTRODUCTION 


l«i*s Digènes sont primitivement des. parasites de Mollusques qui se sont adaptés secondairement 
aux Vertébrés ; il convient di<n< île s'adresser aox formes larvaires plutôt qu'aux adultes pour fonder 
leur systématique et leur phylogénie. 

Or, la classification la plus récente, celle de Yamaguti (1958), ne fait pas intervenir les carac¬ 
tères des cereaires dans la définition des taxons. 

Au contraire, celle île La Hue (1957), développée par Baer et Joyeux (1961), donne une plaec 
essentielle aux caractères larvaires, ce qui nuns semble avoir une valeur phylêtiqne incomparablement 
pins grande. Il faut reconnaître, cependant, que la systématique de La Hue est d’un usage délicat, 
puisqu'elle est essentiellement fondée s«r l'appareil excréteur dont l’observation est difficile et ne 
permet aucune préparation définitive. 

La oiorpliologie des cereaires est dans nue large mesure adaptative et sensible aux convergences. 
Connaissant l'importance systématique de l'appareil sensoriel chez les Invertébrés, nous avons pensé 
l'exploiter comparativement p«ur l'étude systématique des Trématodes. Il est en effet directement 
lié au système nerveux moins se«sible aux convergences et aux phénomènes adaptatifs. 

Ne pouvant faire l'étude que d’un nombre limite de cereaires, le but de notre travail est donc 
a\ant tout d'établir l’importance prépondérante de la cbètulaxic des cereaires dans la systématique 
et la phylogénie des Distonies. 


Source. MNHN> Paris 
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CHAPITRE I 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Avant dt* décrirr le» technique» que nnu» avons mise» au pr<înl pnur no» recherches, nous rap¬ 
pellerons brièvement le» quelques données Inlilingraphiqur» existant sur cp sujet. 


A. ANALYSE DES TH A Y Al’X ANTÉRIEURS 

Les premiers travaux importants sur le système nerveux des Trénintniles portent essentielle¬ 
ment sur l'nualuiuie des ganglions et des axes nerveux : ce sont ceux de Lang (1880), (uifTrnn (1884), 
Lunss (1896) et Bellcndorf (1897). Ce dernier donne en outre nue figure de plusieurs types de termi¬ 
naisons sensorielles qu’il met en évidence nu moyen de deux technique» : l'nne au ehrmnalr d’argent de 
Golgi, t’milrr au Iden de méthylène d’Khrlicli. 

Peu d’études mil été faites de In répartition de ces récepteurs sensoriels chez les cercairrs. Wngner 
(190), p. 614) relève line liste très soigneuse d’nulenrs qui ont fait allusion è In ehetntaxir 1 sans tou¬ 
tefois fournir sullisamment de détails qui piiis“rnt nous permettre d'utiliser les descriptions dans no» 
discussions. 

Par contre, Wagner (1961), Duhrovulskv (1965), Lie (1966) i-t Sliigio (1968, 1969) donnent 
quelques figure» plus détaillées que lions avons utilisées dan» le» discussions. Dans certain» ras, ce» 
documents sont très précis et il» uut pu être incorporés directement è iuih descriptions, puis discutés. 
Dans d’antres cas, rinlrrprétntiun des ailleurs est pins délicate et nous avons préféré discuter tout 
d'ahord les rspèce» que nous fournissons, puis ajouter ensuite celle* décrites par ailleurs. 

Non» disposons de cercaires 1 correspondant è cinq superfannlles de Digèncs : les Strigeoidea, 
les Sehi»tnsumaloidea, le» Kcliiuosloinatnidcn, le* Plagiurchiuidea et les Alloereadioidi-.a. 

Quatre cercaire» de Srhistusomes ont déjà fait l’uhjel d’une élude descriptive euuqiarér de la 
thélotaxie (Richard 1968 h), que non» reprenons et complétons. Nous étudierons chacune de ces super¬ 
famille* dans l’ordre de In clnssilicatimi proposée par La Hue (1957). 


1. Ce terme déjà cnipliivr par Vercaumien-tlrauiljcau (l'J.M), |xinrrait Aire jugé impropre puisqu'il s'agit de rils 

et nna île soies (ef. Morris Ai Thrcailgntil 19IÎ7, Mue Hac 1907, tlallim \ Morris tUfi'J). Nous prêterons rrpenilanl l'eue 
ployer pour évilrr itr créer un nom nnnvrau -, le fail inipiirliiol esl qu'il s'unit île li-riniiiaisiiiis sensiirielles ilinit ta valeur 
systenMliqur est déjà nus.. êviilenre dans plusieurs grimpes il'lnvi-rli-lin-s. 

2. Nnns hviiiis tenté d'imprégner 1rs spiiriirs sirs île lieux esperes cnrri-spiiiiiliiiit i line cercaire ilr M>i-rii|>tisstliste 

et une cerrairo uceri{ue, mais mois n'usons olrti iin hiipuii résnhat sauf sur les eereaires qoi s'y Inoivaieiil rnnteoues et 
qui étaient parfsileuieol i ni p régnée s. Kn revanche, nous avons ulilrmi îles résullals pnsilifs sur îles réilies it'è.'eAines- 
toma caproni (les prioripalrs papilles apparaissant lorulisées aolniir de la lionrhel i-l sor la inèl ace reaire rnkyslée il'.tsyni- 
phylodora linrae dnnt le kyste est parlirulirrei.. mince. 


Source : MNHN, Paris 
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B. — TECHNIQUE 

Les papilles sont imprégnées selon la méthode de Chatton et Lwofî (1,930) à laquelle nous u‘ap- 
portous que de très légères modifications. Nous utilisons comme fixateur les vapeurs d’aeide osmiqne 
préférentiellement au liquide de Clianipy. Aucun résultat n’a jusqu'ici été obtenu nvee la solution de 
Da h'ano seule. 

Nous conseillmis d’nppliquer eette méthode de la manière suivante : 

1) Déposer au eentre d’une lame parfaitement dégraissée une vingtaine de cercaires. Oter l’excé¬ 
dent d’eau avec une pipette très fine, les cercaires bien vivantes doivent ramper sur la lame. 

2) Fixer aux vapeurs d’acide osiuique à 2 % pendant un temps variable suivant le type de 
cercaire, au maximum 2 minutes. Pour les cercaires de Schistosomes, par exemple, 20 secondes suliisent. 

3) Coller à la gélatine à 10 %, fondue au bain-marie et maintenue à environ 30°. Pour cela, 
déposer une goutte de gélatine en dehors de la zone ou se trouvent les cercaires et l’étaler en une eouchc 
très fine, il l’aide d’une pipette ou d’une aiguille de verre maintenue parallèle à la surface de la lame. 

Pour les cercaires marines nous employons la gélatine tel qu'il est indiqué ci-dessus ; pour les 
cercaires dulcicoles, il est nécessaire de la saler avec une solution de CINa ou mieux d’eau de mer. 

La quantité <l‘ean de nier ajoutée h la gélatine varie suivant le type de cercaire. Dans le cas 
d’une cercaire de Schistosome, par exemple, il sullit d’une quinzaine de gouttes pour 10 cc de gélatine ; 
pour une errenire de Plagiorchis il en faut une trentaine. 

La gélatiur doit prendre rapidement, il est donc préférable de travailler dans une salle fraîche 
ou de maintenir ht préparation sur de la glace. 

\) Imprégner sur lame par le nitrate d’argent h 3 % pendant au moins 10 minutes à l’obscurité *. 

5) Rincer abondamment à l’eau déminéralisée. 

6) Exposer la préparation sous l’eau aux rayons U. V. jusqu’à l’ohtention d’une couleur ambrée. 

7) Déshydratation, éclaircissement et montage fhaume du Canada ou, de préférence, afeolènc 
milieu synthétique au polystyrène, selon Soudet 1957). 

Cette technique a l’avantage de ne pas nécessiter de manipulation des cercaires, contrairement 
aux techniques proposées par ailleurs. Les méthodes de Lynch (1933), de Croglian (1958), de Lie (1966) 
ft Ginetsinskaja et Dolirovolsky (1963) sont des variantes d’une même technique qui consiste à 
immerger les cercaires dans une solution dr NO,Ag, dont la concentration et la température varient 
suivant les auteurs; après une exposition à In lumière, les cercaires sont lavées. Elles sont ensuite 
déshydratées, éclaircies et montées. 

La technique proposée par Wagner (1961) faisant intervenir un fixateur, nous parait meilleure 
niais nécessite également des manipulations de cercaires. 


C. — ASPECT DES PREPARATIONS ET DIFFICULTES RENCONTRÉES 

Examinées après le moiitugc, les cercaires apparaissent claires, presque blanches sur fond jaune. 
Mon la qualité des imprégnation. 1 , les papilles ayant la même localisation peuvent prendre des aspects 
très différents. 

Lorsque l'imprégnation est réussie, les papilles se présentent suus forme d’un petit cercle brun 
1,5 à 1,8 p tir. diamètre, ail centre duquel se trouve un point également brun, qui est la coupe optique 


1. Une variante ttr celte lectinique (indiquée par M. TutTrau, que nou» remercions bien vivement) consiste à mettre 
** préparation diius le nitrate d’nrjreut directement son» la lampe A ultraviolets jutqu'A l'obtention de la teinte ambrée. 
Rincer ensuite à l'rau déminéralisée, puis passer au temps (7). 


Source : MNHN, Paris 
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(lu cil {PI. 2, photo 4). Les pupilles situées dans les ehnoips sensoriels apicaux, de part et d’autre du 
.stylet, sont plus petites que les autres. 

Les contmirs des orifices des glandes de pénétration sont également colorés mais ils ne sont 
généralement pas circulaires et sont dépourvus de point central. 

Dans les jours qui suivent, les cercaires jaunissent légèrement mois le contraste entre le fond 
et les pupilles persiste. Les préparations ne s’altèrent pas et peuvent être conservées très longtemps. 
Nus premières préparations qui datent de 19(56 ne sont pas modifiées. 

Nous umts heurtons h plusieurs dillîeultés quant à l'interprétation des résultats. 

I) Déhirinalirins du corps et instabilité du nombre des papilles : 

La lecture d’iioc préparation est compliquée par les déformations du enrp.s de la erreaire. L» 
symétrie bilatérale est parlais difficile à reconstituer, suit parce que la coloration o’esl pas parfaite 
et que certaines papilles ne sont pas colorées, soit parce que les dé I or ma lions do corps donnent «oc 
place imprévue aux papilles recherchées. 

Ces difficultés s'atténuent dans une large mesure lorsqu'un acquiert l'habitude de la technique 
et de la lecture îles préparations. Il apparaît nlors que le nombre et la disposition des pupilles sont 
constants d’un spécimen à l’imtre. 

La symétrie bilatérale, offre peu d'exceptions bleu qu'une papille puisse manquer ou être dédou¬ 
blée à litre individuel. Par exemple, dans le cas de Spharrostnmn bramae, les papilles ventrales antéacé- 
I a biliaires (et elles seules) sont généralement disposées asymétriquement. Chez l,eptnphalhix nigrove- 
nosus, *«r 124 cereaircs, 19 ne peuvent être étudiées parce qu’elles se trouvent dans u«e position défa¬ 
vorable. Il en reste 100 qui ont un cercle de 9 papilles sur finetnhulum, 4 qui eu mit 10 (la pupille 
supplémentaire n’etoot pas sur le même cercle) et I qui a mi cercle de 8 papilles. Nous udmeltons doue 
que l'aretuliulum a 9 papilles chez cctlr espèce. 

Il existe cependant des cas de variabilité vraie. Celle-ci est générale ment limitée ii une région 

du corps, mais atteint tous les individus de l’espèce, ("est le eus ... l'aertnhuluoi de fltu-iwtluherhux 

similis, qui chez l'adulte, est atrophié, C’est le cas également des pupilles A, M et P des cereuires de 
Zoagunux rt Diphterostomum, 

2) Identification des dillérenls types de papilles. 

Les récepteurs sensoriels que nous imprégnons se rattuchent îi deux types déjà décrits en micros¬ 
copie optique et électronique. 

a) l.e type simple cilié décrit par Bi-lti-mlurl (IH97), Blinde (1961), 1908) et qui correspond au 
premier type de Lie (1966). Ce récepteur peut avoir des dimensions variables suivant les régions du 
corps (les papilles périhnecales et celles des champs sensoriels apicaux des l'Ingiorehioiden sont dédia- 
mètre légèrement di lièrent. Ce récepteur dit îi « luiliie simple cilié » est décrit chez les Tré oint odes en 
microscopie* électronique par Dixnn et Mereer (1965), Morris et Threadgold (1967), Krasmus (19(57), 
Mat rienn (1970). 

fi) Le second type que nous avons ..miré chez les Kehiiiosloiioilidae eurresponil h celui 

sigimlè par Wagner (I9lil) chez Srhistnsomulium dnuthitti et an second type que Lie observe chez les 
Kcliinoslutiifllidne éguleiueut. Le type de récepteur de gruml diamètre est moins fréquent que le pré¬ 
cédent. Chez les cereaircs marines (é'errurtu 7, ('rrmna K et {‘rrcuriu 9) les trois paires d’appareils laté¬ 
raux posiarétahulnircs pourraient peut-être appnrtenir au même type de luruiatiun. 

Ce récepteur est étudié eu tnirrosoopir élcctnmiipic pur I.yons fef. Halimi et Morris 19(59, : il 
serait, d'après Matricon (1970) i» loilbc cillé composé. 

Ko microscopie optique, Lie (190li) signale un troisième type de terminaison sensorielle qui 
n’nppnrnilrait que quelque leuips après la réalisation de l'imprégnation. Nous ne pensons pus l'avoir 
observé. Nous avons constaté, dans certains cas, l’apparition de très petits éléments qui semble dépendre 
de la qualité de l’imprégnation ; dans une même préparation, il« peuvent être totalement absents, ou, 
présents seulement sur l’nne des faces des e.ercaires. 


Source : MNHN, Paris 
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Kn h lien (scu p ii‘ électronique, Miitrieon (1!)7(J) observe un troisième type. île récepteur dit «récep¬ 
teur iiitmlégmiiciitîiirr en massue, », 

Nous 11e pensons pas que les récepteurs de ce type soient imprégnés dans nos préparations 
in fi/fo, nu bien nous oe les distinguons pas des deux autres types. 

3) Les orifie.es des glandes de pénétration ; 

Cuiome nous l'avons signalé précédemment, les orifices des glandes de pénétration sont égale¬ 
ment imprégnés par la méthode de Chat ton et Lxvolï b Chez les Lccilhadendriidae et les Micruphallidac, 
leur diamètre est très nettement supérieur à celui des papilles : on ne peut les confondre, d'autant 
niniiis que la partie terminale du canal excréteur est très souvent imprégnée, Par contre, chez les Pln- 
ginrehiidae, ces «riliues sont petits et seule leur forme irrégulière permet de les discerner des papilles. 
.Nous r.rn\(ins qu'il serait possible d'éviter des coiifusians en appliquant nux eercaires les teehniqoes 
du inirroiTupr électronique il balayage. 

4) Les glandes eystagèiies ; 

Chez les eercaires appartenant à l’ordre des Kchinuslumida La Hue, le corps contient de nom¬ 
breuses glandes cystngènes qui réagissent h l'imprégnation, assombrissent considérablement la err- 
caire ci gênent l'observation des papilles. 


fi) Cas des eercaires qui s’enkystent immédiatement après leur émission ; 

Chez les rrreaires qui s'enkystent sitiïl après leur émission, eercaires de Pascinlidae [F. gigun- 
<ira ! , F, l*epaticn 3 ) i de l'silustuiinilidue (l'xilutrema sptridigmi/u 4 ), de Parampldslninatidae (Diplu- 
di.scnn hrrt'ivofca s ), les terminaisons sensorielles semblent peu nombreuses et essentiellement localisées 
autour de lu Imuelic mois cela reste dillicile à observer car la dilTèrcnee entre les papilles sensorielles 
cl d'autres formulions qui retiennent l'argent n'est pas évidente, 

Nous ferons la même remarque h propos de la ccrcaire acerquo i\' Asymphylmlora lincar * qui 
s’enkystn rapidement et présente, en particulier au niveau des deux ventouses, une multitude de for¬ 
mations également imprégnées dont le nombre diminue sur la métacercaire. Il apparaît donc que chez 
les eercaires qui s'enkystent immédiatement toutes les furniatimis imprégnées ne sont pas des 
organes sensoriels ; certaines sont vraisemblablement liées à la fonction c.yslngènc, 


1. tl'nprr* Motricon (ciilKlouiiif Itliiitl verbale) ceci «'expliquerait, par In prrarcice, no niveau itr l'orifice de* plaintes 
<lr pr né Ira lion, d'un (1 c«ll lit «utile. 

2. til-reaire de Lymnara kavurum, Mad;tpu*car. 

3. Ce reaire de Lymnara Iruncalula cu.indiquée par Mlle Goutte y de la faculté île l’Iiurimieie de t*ari». 

(Irrrnirr de Lymnara tiiuuna, t’erpipano, itrlrriniuée par (!milites. 

5. Crrrtiirr d'.-tnixii.i rraitnitahnmu Madnga*car. 

6. Cere a ire de Hylhittia Irnhtculnln, ilêleriniiiêe par Combe», Perpignan. 


Source : MNHN, Pans 
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CIlAPITItl*: Il 

NOMENCLATURE DES PAPILLES 

A. — CKItf.AlltK HYPOTHÉTIQUE 

Nous avons iléhui iltiohard 1008 a) une oereaire primitive hypothétique avant les papilles 
placées & l'intcrsectiou de fi axes longitudinaux (2 ventraux, 2 latéraux, 2 dorsaux), correspondant 
aux axe* nerveux, et de « cycles » transversaux, correspondant aux commissures. De l'avant vers l’ar¬ 
rière, nous admettons, \ cycles pour la zone céphalique, 3 pour In zuue prèacètnhulaire, I pour la zone 
moyenne ou acétaloilaire, 3 pour la zone postacétnlodaire, 11 pour le trône caudal et II pour chaque 

fnrra (PI. 3). 

Sur rneetahulum les papilles sont disposées en cercles concentriques. 

Dans chaque hémi-corps, une papille est désignée par 3 caractères ; 

1) Luc lettrp C, A, M, P, P ou F respective me ni pour les zones céphalique, antéacétalmlaire, 
moyenne, pustncètalmlairc, caudale et pour les furcas. 

2) Un chiiïre romain I..., III, indiquant d'avant en arrière le rang du cycle >l>ms la zone con¬ 
sidérée. 

3) Une lettre V, I), L, pour les faces ventrale, dorsale ou latérale. 

\) l.es cercles concentriques sur racclalnilum sont désignés par ’S’ et oituiérolés en chilîrc romain 
à partir du rerele h* plus interne. 

Par exemple, C III I. est la papille céphalique latérale du troisième rang. 

l.es cercaires de Schistosomes sont proches du type priodtil. Les papilles sont peu uonihreuses 
sur le corps, très denses sur la queue. La houehe est apicale et les papilles eèplodiques présentent nue 
symétrie axiale presque parfaite. 

Il n'en est pas de même des cercaires d'Kchiiiustumatuidca, de Plagiorehioidea ou d’AIIoerra- 
dioiden ; ou phénomène de céphalisntion fait que In symétrie ilursii-veut raie disp»r«ît. l.es evelcs sont 
condensés dans la région antérieure du corps, les papilles y sont très nombreuses. 

Nuits avons tenté de leur donner une umueiiehdure analogue il celle employée pour les Schis¬ 
tosomes, mais les mollilicatiuns sont tellement complexes qu’il est dillieile d’allinoer dnus tons les ois 
que l'analogie pnqiosre est exocle. 

Nous choisirons uu Plnginrchiiiidea type et nous donnerons une unmeiirhiturr type de la régiou 
céphalique. Nuits prêeiserous quelques points de la nmiienelature des p>i]>illes situées sur le corps de 
ces cercaires. 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 
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IL — CK.RCAIUK DK I.A SII’KIU'' \MIIXK l>KS PLALIOHCIIIOIDKA 

1° Papilles céphaliques 

Mlles sont très danses cl ont une distribution complexe, Autour du stylet s’organise un système 
pupillaire qui se superpose plus mi omums h celui de la bouche, Nous distinguerons les pupilles de In 
Imoclic de celles do stylet. 

a) Pupilles liiirrales (PI, 'K 

Nous ferons correspondre un cycle K I des Schistosomes un cercle de papilles intraluierules se 
composant : 

veut râlement d'une papille (, I \ située doits l'enlonooir linceul surin paroi internr ventrale 
de lu Imiichc (nous lu représentons en pointillés on eu Irait plein sur nos figures suivant qu’elle se situe 
à l'intérieur de l'entonnoir liuccnl on sur le bord externe, de la hourlie lorsque l'entonnoir est légère¬ 
ment dèvaginé), 

latéralement an ni venu de lu commissure Vesl-h-ilirr de la région réunissant les deux moitiés 
anterieure et postérieure de la Imuchrl, d'uu groupe de V pupilles C II. fn = I cite/ Dicroroelium ; 
o = 5 chez Cephalogonimm), 

dorsulemetil de 2 papilles C I d, et (', 1 d. 

Nous dirons que le cycle C I est « complet » lorsqu'il se compose no minimum de ; 1 C I d,, 
1 C I il 2 , I C I K et nue C I V comme sur le selicinti PI. 4], 

Au cycle C II des Schistosomes nous ferons correspondre les papilles buccales proprement dites 
qui Imrdeol la hooclte ventralelornl et l.'itêraleiueul. Mlles sont numérotées de 0 à 4, 0 étant la papille 

impair.. Chez certaines espèces, .. appelons 4 fit# une papille située latéralement 

à C 11 4 ; nous lie l'associons pas au groupe C 111 3 . 

Ma continuité du collier périhnccal n'est pus évidente en arrière de la bouche, cotre celle-ci et 
le stylet ; 1rs papilles n'otil pas tnt écurie ment régulier et si: confondent dans la plupart des cas avec 
celles qui entourent direeteineul le stylet. Lorsqu'elles sont nettement individualisées nous les iium- 
inoos St V. 

Nous dirons que le cycle C il est « normal « lorsqu'il se compose d'une C ll 0 , I CM,, 1 C ll 2 , 
1 C I l n , 1 (! Il, iloiihl.. sur le seltéioa (PI. 4), 

A l'extérieur du cyele (, 11, ht topographie des papilles est beaucoup plus dilltcile b schématiser. 
Nous admettrons eu principe, l'existence de 3 groupes placés en fueo des pupilles du cyelo précédent 
suit : C. III, correspondant hC 11,, K lll 2 eorresp.huit à C 11,, et C 11 ^correspondant à C 11 3 et C II, 

Liiez lieux espèces île la sons-fiotdlle des Sehistosomaloideii ,S. nul hui ni et T. ocellata, lions 
devons ndiite.ltre l'cxistenni 1 d'un cycle L |\. 

h) Papilles du stylet 

Liiez tons les Pltigiorchioidea, à l'excejilion des Lceilhodemlriidae e.t des Micro]dtnlliilMe, Ir.s 
orilices des glandes de pénétration sont situes de port et d'antre du stylet, mitis, eotume uoiis l'avons 
sigmdé dans le précédent eliupilri', Ils ne sont pas foeilement reçu ni laissai il es. 

lotéral.nièces orifices 2 groupes de papilles St, et Sl 2 , St 2 étant eu cmitiiinilê vers l'a\mit 

avec C III,, 

Lite* certaines espèces, eu arrière du stylet, se trouve une série de pupilles transversales St. I). 
Kn lin, dorsulemeiit et disposés longitudinalement, on renoirijue 3 ou 4 grimpes de papilles dont le nomhrc 
total est environ de II et que lions appellerons St Ü L. 


Source : MNHN, Pans 
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lK — .Noini'iiclaluri 
1 1ii' 1 lu limite cnlrr le* 

... (f*'iii'ru!,■ ■■ii-ii| 


lil *P"*' t "' 1 ' ll,,, P«l"llc* < > , ,, plinlii|ui'« d'une ci 1 rcairc île Plapiorchiiiiilca. Nou* admet ton. 
lieux face* ili'r.nli' (I)) et ventrali- (V) pane par le «tylet (le* I V repréienléet en noir 
reprèientf'i'* en pointillé* sur le» ijeuiiu). 


Source : MNHN, Pans 
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2° Sur le corps des Plaginrchioidca, la succession dos cycles esl aisce à reciinstituer lorsqu'il 
s’agit des faces dorsale et ventrale. Les papilles latérales varient considérablement en nombre d’une 
famille à l’autre et leur disposition est plus anarchique. Nous les rattachons en functinn de leur pnsi- 
tion au cycle le plus proche. La plupart des cercaires portent, au niveau iln tiers antérieur dorsal une 
série transversale composée au minimum de 4 papilles. Celle-ci peut être llanqnèe d’un groupe de 
x papilles suivant la formule x -f- 4 4- x. Nous admettrons a priori qu’il s’agit îles A 1 I) cnrrrspon¬ 
dant ventralement aux A I V. 

Pour chaque ccrcnire noos indiquerons l’hiUe, sa localisation géographique, les références des 
préparations. 

En ce qui concerne la description de la chétntaxie, nous divisons la cercaire en quatre régions ; 
céphalique, corps, acetahulum et queue. Pour les deux premières régions, nous ne considérons que les 
pupilles d’un hémi-corps ; pour Paretalmlum et la qnrur, nous indiquons la chétnluxie complète. 


Source. MNHN, Paris 
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CHAPITRE ni 

ÉTUDE DES CERCAIRES DE LA SUPERFAMILLE 
DES STRIGEOIDEA RAILLIET 


Nous avons donné précédemment (Chapitre i) la nomenclature des terminaisons sensorielles 
d’une cercaire hypothétique de type, primitif. 

Chez une furcocercaire de Strigeoidea type, les papilles situées sur le corps sont beaucoup plus 
nombreuses que chez la cercaire primitive hypothétique. L’intersection d’un axe longitudinal et d’un 
cycle transversal est marquée surtout dans fa région céphalique, non par une mais par plusieurs 
papilles groupées. 

Sur la queue, nous distinguons deux régions : le tronc caudal et les furcas. 

— Le tronc caudal porte des papilles ventrales, dorsales et latérales. Les papilles ventrales sont 
rangées à intervalle régulier sur trois axes longitudinaux : un niëdio ventral, deux ventro latéraux. 
Les papilles latérales sont groupées par deux et régulièrement espacées. 

— Les furcas n’ont pas de papille latérale ; les ventrales et les dorsales sont situées chacune 
sur un axe longitudinal. L’écartement entre deux papilles successives varie d’une extrémité à l’autre ; 
il est constant chez la même espèce. 

Nous avons quatre, cercaire* représentant les Strigeoidea Railliet. Deux seulement sont déter¬ 
minées. Ce sont des Diplostomatidae : Diplostomum (l)iploslomum) spathaceum (Rud.) et Diplostomum 
(Tylodelphys) conifrrum (Mehlis), 

Les deux antres cercaire* indéterminées ont été trouvées chez les Mollusques suivants : Pla~ 
norhis cnrinntus Milll. et Itulinua gtobosua (Morelet). 


1. ÊTUDK DUS CERCA1RES DÉTERMINÉES 
A. — Descbiption 

1 Diplostomum (Diploatomum) spathaceum (Rud. 1819) 

Cotte cercaire déterminée pur A. Buttner a pour hôte Lymnea stagnalis (L.). Les Mollusques 
ont été récoltés dans l'étang d’Assay (Indre-et-Loire) en septembre 1968. 

Le lot de cinq préparations porte le numéro 556 z. 

1° Région céphalique (PI. 5 A, C, G). 

Les papilles du cycle C I dont le nombre est compris entre 16 et 18 bordent l’orifice buccal 
sauf dorsalement. Au niveau de ce cycle s’ouvrent les orifices des glandes (PI. 5 G). 

Cycle CU : 3 C 11 V, 5 -f 5 C 11 L, 2 C II D. 

Cycle C. III : 1 + 3 C lll V, 2 C 111 L, 1 C III D. 


Source : MNHN, Paris 
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:hk 5. - hiphuriomum (/).) iimlhamtn, : Corp», vue* vrnln.k (A), <ium>il« (H), li.lrrnlo (Q, ... vue* ilnr- 

*nl«> (I)), vent raie (K), A t ii lui li i m (K). Papilln p^riljuct-iili'ii <ln cycli- C I (C). 


Source : MNHN, Paris 
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2° C..rps (PL 5A, B, C) 

1 + 1 A 1 V, fi A I L, 2 A I D - ! + 1 A 11 Y, 2 A 11 L, 2 A 11 D I A 111 V, I A III L. 
Cycle M I dépourvu de 1). 

2 P 1 V, P IL, P I 1) — P 11 I. 2 P III V, P 111 h. 

3° Acrtnhulum 

3 S I — 6 S 11. 

4° Queue (PI. 5D, K) 

n) Tronc caudal : 

l)c Cuvant vers l'arriére les papilles sont successive.ni an nu mitre de 3-1-3-2-2-2-3-3 ventra- 

l | ‘meul, cl 3-3-2-2-2-2-2 dorsalemcnt. La soin me de «es chiffres est généralement comprise entre 16 
et 20. La ternie meut les papilles sont en nnnilire constant égal à 12. Les deux premières paires corres¬ 
pondent approximativement aux trois premiers cycles. Les quatre dernières paires se répartissent au 
niveau du tiers postérieur du trime caudal, 

b) Komis : 

Les papilles sont alignées sur deux axes, l'on ventral, l’autre dorsal, Elles sont au nombre de 10 
sur chacun d'eux. L’écarte ment entre deux papilles successives varie d'une extrémité à l'autre, des for¬ 
ças, mai» semble constant chez tous les individus tic la même espèce (PI. 5E). 


2 Diplostomuin (Tylodelphys ) coniferum (Melhis 1846). 

Des Lyninaea ovula (Droparnaud) (proches île peregra) récoltées dans l'étang du Pas du Doux 
è Paimpont (lllr-et-Yilniiie) par le Professeur Richard, étaient parasitées par des lurcocercaires que 
nuits avons rapportées h Cerearia letifera Furliniaiiii 1016. 

Voici In description de cette c.ercaire (PI. 7B) : 

Le corps mesure 270/53 p, le tronc caudal 230/40 p et les forças 210p de long. L'organe antérieur 
niesure 65/25 p, le pharynx de 10/12 p est suivi d'uri rrsophage de 40 p de longueur. Les caecums 
n'ni teignent pas tout à fait l'extrémité du corps. Cette ce reaire a quatre cellules glandulaires : deux 
nièdiiiveul raie s, antérieures, puis, légèrement décalées vers l'arrière, deux latérales extracoecales. La 
ventmjse ventrale porte 37 crochets disposés sur un seul rang. 

Nous avons compté six poires de prutunépltridics dans le corps et deux paires à mi-longue or 
du tronc caudal. 

(«. Dubois (1070) indique que « ('ereuria letifera est la forme larvaire de Tylodelphys clneula 
(Nord.) «ec Ciurea (syn. T. eu ni fera (Niewimlowska 1060, 1063) ». 

Nous avons huit préparations de cerc,aires imprégnées à l’argent qui portent le numéro 655 z. 
1-a disposition des récepteurs sensoriels est la suivante : 

Ilégion céphalique (l’I. GE) 

Cycle C I composé nu total d'environ 18 papilles bordant l'orifice loiccnl sauf dorsolement. 

Cycle C 11 composé de groupes de papilles : 3 C U V, 10 C II L, 2 C II D 
Cycle C III : 1 + 2 C III V, 2 C III L, 1 C III D. 

2° Corps (PL liA, II, C) 

A I V, 3 ou 4 A I L, 2 A I I) A II V, 2 A 11 L, 2 A II D. 

Cycle A lll dépourvu de D et cycle M 1 dépourvu do V. 

2 P I V, P I L — P U L, P III V. 


M1010 C 


Source : MNHN, Paris 
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PLAxmc 6. DiploÊtomum (T.) conifrrum : Corp», vue» vent™ le (AJ, <l»r»Ale (H), ]«t*rn]c (C). Queue, vue» <lor- 
■aie (D), ventrale *?). Paille» périltuccil«i du cycle C I (F). 


Source : MNHN , Paris 
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Planche 7. — Morphologie de Cercaria 2 (A) et de Ctrcaria Irtifera Kurhmnnn (B). 


Source : MNHN, Pans 
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3 S 1 — 6 S II. 

4° (juiuu- (PL 6D, K) 

a) Tronc caudal ■. 

Le nombre des papilles ventrales et dorsales est voisin de 18. De l’avant vers l’arrière, les papilles 
sont successivement ail nombre dit 3*3*3*2-2-1-3*1 (soit 18) vent râlement, et île 3-2-3-2-2-2-1-1 (suit 16) 
dorsalcuient. 

Latéralement il y a 14 papilles disposées par paires. Les trois premières paires se répartissent 
sur le tiers latéral antérieur du tronc caudal et les quatre dernières paires sur le tiers postérieur. Il 
arrive que la troisième paire antérieure suit absente. 

h) Fureas .* 

Chaque força a 24 papilles : 12 ventrales et 12 dorsales. Elles peuvent être simples nu douilles. 
L’ccartement entre deux niveaux de papilles successives peut varier d'une extrémité b l’autre de la 
fnrea mais demeure constant chez tous les individus de lu même espèce (PI. 6D). 


H. —* Discussion 


Les caractères qui permettent de dilTérentier ces espèces partent sur le nombre et In dispnsi* 
lion des papilles des cycles A, M et 1* (voir description et planches 5 et fi) et de celle* situées sur les 
fureas : 20 chez l). (D.) spathaeeum et 24 chez b. T.) coniferum. 

Les caractères qui permettent de rapprocher res deux espèces xnnl peu nombreux ; ils portent 
sur les cycles C II, les papilles de )‘aretuliiilum (même disposition et même nombre 3 S 1 <i S II) 
et du tronc caudal (cuviron 18 ventrales et 18 dorsales). 

Deux furcnce rca ires de Strigcniilea ont été figurée» par Sliigin en 1068 et IHfiO. Il s'agit égale¬ 
ment dr deux Diplostiimcs ; I). {!).) indislinctum (luberlet 1023 (synunymi: de spathareum d’après 
Dubois 1053 p. 52) et l). (I).) gobiorum Shigin 1fl65, La comparaison de ees espèces avec les nfttrrs est 
difJieiln car il semble que l’auteur n’ait pas représenté toutes les papilles. Ainsi ehez /). {/>.) gvbiurum, 
la somme drs papilles latérales représentées en vue dorsale et ventrale (PI. OA, C) ne correspond pas 
au nombre de papilles latérales île la figure 0H. 

Chez ces deux espèces non» retrouvons les quatre poires île L I. situées le long du tiers posté¬ 
rieur du trime caudal et les 3 S 1 4- 6 S 11 de l'aeelabulum, déjà décrites chez nos échantillons. Elles 
oui du nombreux caractères communs avec I). (D.) spathaceum. 

Chez O. ({).) indislinctum ligurè par Sliigin PI. 8), nous retrouvons en dTet : 

3 C II V IC III V, 1 C III D. 

1 + 1 A I V, 2 A 11 D 1 A 111 V 1 M I V 

2 P I V, 1 P I L, I P I D - 11 1 II L - 2 P III V, 1 P III L. 

Le nombre des papilles du Iriuic caudal est voisin (17 ventrales, 16 dorsales chez O. {!).) l'ndi.*- 
tinctum, 19 ventrales, 1 fi dorsales ehez b. (b.) spathmvum). Il en est de même pour les forças qui portent 
chacune 20 pupilles. 

Les caractères différentiels sont au contraire peu nombreux ; ils concernent lu région céphalique 
et les papilles latérales de la zone nntcaeétahitlnire. Malgré ees différences il semble possible que ces 
deux espèces soient synonymes ; le nombre de papilles représentées par Sliigin est en effet très inférieur 
à celui que nous observons riiez b. D.- spathaceum et nuits supposons qu'il ne les a pas toutes repré¬ 
sentées. 


Source : MNHN, Paris 
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8. DipioMlomum ( I ).) ituiininctum ■ lopoprnpltie dp. r<eepio„r* «-rtioriel* d'aprè» Shigin (1968). 


Source : MNHN, Pans 
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Plamithk 9. — Diplottomum (/>.) ftobiorum topr^rnpliir ili-n recopie un •rioui-icl» il'tpri’» (19fi9). 


Source : MNHN, Pans 
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/). (/).) gobiorum {PI, 9) est également très proche de D. (D,) spathaceum : 

— présence de quatre papilles médio-ventralcs alignées (1 C 111 V, 1 A 1 V, 1 A 11 V et 
1 A III V). 

— - identité numérique et topographique des papilles dorsales A, M et P. 

— identité numérique des papilles des furcas (20). 

Le cycle liuccal semhle different ; il en est de même du nomhre de papilles situées sur le tronc 
caudal (15 ventrales et 15 dorsales chez D. (D.) gobiorum). 

Les trois Diploslomum (sous-genre Diploslomum) sont donc très proches, La quatrième espèce 
(sous genre Tylodclphys) s’en écarte légèrement, La création d’un second sous-genre semhle donc jus¬ 
tifiée. 


IL C ERG AIRES INDÉTERMINÉES 

A. — Description 


Cercaria 1 

Cette cercaire a pour hôte Planorbis carinatus Müll„ Nous avons récolté un Mollusque parasité 
i» l'ile Fédrmi (Grande Brière, Loire-Atlantique) au mois d’avril 1969. 

Le lot de quatre préparations porte le numéro 588 z, 

1° Région céphalique (PI. 10D, E) 

Cycle C 1 : 18 à 22 papilles bordent la bouche sauf dorsalement. A ce niveau s’ouvrent les ori¬ 
fices des glandes. 

Les papilles des deux cycles C 11 et C 111 sont groupées de telle façon qu’il est difficile d’isoler 
ces cycles. Le» récepteurs sensoriels se répartissent de la manière suivante : 1 + 3 à 5 ventrales, 10 à 
13 latérales, 4 dorsales. 

2o Corps (PI. 10A, B, C) 

A 1 V, 2 ou 3 A I L, A I D — A II V parfois ahsenle — 2 A 111 L (ces deux papilles sont en 
position plus ou moins latérale). 

2 ou 3 P II L (ces papilles ne sont pas toujours groupées, elles peuvent être plus ou moins dis¬ 
sociées et venir en position ventrale), 

3° Acetalmluin 

Il y a généralement 3 S 1 formant un triangle isocèle dont le. sommet est dirigé vers l’avant 
et 3 S 11 distribuées sur l’hémicercle antérieur de la ventouse (PL 10A et 11 A). Chez quelques indi¬ 
vidus la disposition et le nomhre des papilles sont différents (PI. 11C). 

4° Queue (PL 10F, G) 

a) Tronc caudal 

Les papilles ventrales sont successivement au nombre de 3-1-1 -3-1 -2 (soit 11) et les papilles dor¬ 
sales an nomhre de 4-1-1-3-1-2 (soit 12). 11 y a 12 à 14 papilles latérales groupées par paires : les deux 
premières paires sont situées dans la région antérieure. Les quatre dernières se répartissent dans la 
Moitié postérieure du tronc caudal. 


Source : MNHN, Paris 
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Pl.lt Ntt IIF 10. 
Queue, 


Crrcaria 1 Corji», vue» ventrale l\|, Intèriile |H|, ilurmile (C). Pupille* céphalique» ».ru le* (I), K). 

vin*» veulrulf! (F| , ilnnale (Ci). 


Source : MNHN, Paris 
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Pi.Anciif 11. Cercaria 1 : Corp», vue» 
«al<‘ (U). Aeetnlnilum (C), quelque» 


ventrale (A : remarquer la papille mpplemeuLaire au 
exemple* île la rlisi>oiiliun des papille». 


niveau A I) et dor- 


Source : MNHN, Paris 
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b) Fnrcus : 

Il y n six pair**» de papilles sur chacune îles forças, les quatre paires postérieures su lit placées 
>i égale distance les nnrs des noires depuis le pure excréteur jusqu’il IVxlnullité. Les deux papilles de 
hi dernière paire mit un écartement plus faillie que les 5 antres PI. Kl}*). 

Cerruria 2 

Les Mollusques liâtes sont des Hulinux filobnsuii (Mnrelrt) qui nous onl été envoyés d’Adzopè 
(CAtr d’ivoire) par le Professeur >1. Doucet. 

Le cnrps de celle furcocrrcairc (PI. 7A) mesure lfiOp; le tronc caudal 285/45 g. et les Inecas 
200 g. Il n’existe pas de ventouse ventrale. Trois paires de cellules glandulaires de pénétration sont 
alignées dans la serundc moitié de la longueur du corps. Nous n’avons pas vu de lulir digestif, seule¬ 
ment un pharynx d’envirnii 15 pile diamètre. Il y a 18 paires de priitiinéphriilirs diuit lieux situées 
dans le premier quart de la longueur du tronc eundal. 

Nous n’uNous pu rattacher relie eereaire ii aucune espèce comme ; ccpcuduiit l’aliscuee de ven¬ 
touse jiermet île penser qu’il pourrait s’agir îles genres PonthwfipUixtonmni un l'vulifer. 

Le Int de quinze préparations de cercuires imprégnées h l’argent porte le numéro 020*. La 
descripttim clirtnlaxiqitc île ces rereaires est lu situante : 

1° Hégiuti céphalique l’I. 121) 

Cyrln C 1 : envîniu 20 pupilles Imrdent la himchc sauf dursiilciiieut. 

Cycle CM : C II \, 10 à Kl C II L, 2 C II I). 

Cvelr C III ; I + 3 C III V. 3 C II IL, 2 C (Il I). 

2“ Cnrps (PI. 12A, K, C et l'I. t photos I H 2) 

A I V, A I L, AID I inéiliu-vriitrale) + 1 A II V, 2 A II L — A Ml V, A III I, 

Cycle M I et I' I complets. Pas île evcle I 1 M. Cycle I 1 III dépourvu de V et D. 

3° IJuriie (PI. 12K, F) 

a) Tronc camhil 

Veut râlement, de Pavant vers l'arrière, les papilles sont successivement au nombre de 3-1 -2-1 - 
2-2-1-5-2 (suit 10) et, dorsalemcut mt ixmilire de 2-2-2-2-3-3-2 (suit lfi). 

I.nlériilemeiil, il y a 14 pupilles disposées par paires. Les deux premières snnt situées duns la 
partie antérieure du troue cuiidiil, les eiitq autres snnt réparties le long du tiers pnstèrieitr de la queue. 
/;) Forças (PI. 1 photo 3) 

Chaque fnrea porte 24 papilles alignées sur deux axes, un ilnrsul rt un ventral. L'écartement 
entre deux paires de pupilles successives est vurinhlr d’une extrémité h l’autre île la furea mais 1rs intrr- 
vallrs respectifs ilrturiirrtit cmisluiits d’un itiili%iilu à l’autre. 


B. Discussion 

Chez ces deux cercaires la dispiisiliau des papilles sur le corps et sur la queue est différente de 
celle que nuits avons nliservée chez les espèce* du genre Oiplustornum. Les seuls caractères qui per- 
mettrai de les en rapprocher sont les quatre paires île papilles latérales qui occupent le tiers posté¬ 
rieur du trima cnudal et pour (‘rrntriu I, l’existence, sur l’aeetahulum d’un cercle S I conquise île 
3 papilles. 

Chez (‘rrcuria I. le rmiuhrr île papilles de l’aeetalnilum est instable alors qu’il est parfaitement 
constant chez les Diploslunies. Le n.lire de papilles du tronc caudal est inférieur (environ 12 sur 


Source : MNHN, Pans 
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V "" "*"* «*'• < *" k l " 1 ' *“'•* » P -P‘»™ (D). Qu™,. 


Source : MNHN. Pans 
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rlinrime des faces un tien de 1 H) rl rlinriiiie des Fumas ne perte i|in- (1 paires <li> terniiiiuismis srnsiirirlles : 
1 rs I)iplnsImin-s en uni nue \iiiglHhir. 

Chez éVmimi 2 , nous rrinarqnmis tout pnrliriilièrruirnt In présence dune rinqiiièmi* paire de 
papilles latérales sur le tiers postérieur i]n Irmie caudal : les I)iplo*lumrs rl ( errixria I 11*1*11 011I i|iie 
q 11 litre. 


III. - CONW.rSlON 

Ninis 11*11 vu 11s pas suffisamment ilYspries ilélermiiiécs pimr ilmiucr mu valeur systématique 
aux caractères clirtnluxiqnrs exposes ci-dessus. |,cs quatre Diplusloinrs snnt très jirnclirs rl eonsli- 
liicnt un riiscinlilr lioiniigriie. Kn revanche, Cervariu t cl 2 snnl 1 res dilTcrrnts et ne jirnveiil y être 
ml ladies. 

Nnlrr «‘finir sur les Strigeiilés ni* peut penuellre de runcliisinii Lien fonder puisque mm* n*:iv«ns 
liiialriiirnl étudié que 1 rs rriTaires déterminer* d* 1111 seul genre. ('.rpriiiliint, relie siiperfnmille senildc 
très favnralilr h une systématique finulér sur la eliéliitaxie des crmiim puisque le genre Diploetomwm 
paraît Lien hnningeiir el s’iqipnse 1 res iielleiueiil à d’anlres cereairrs de Slrigeidés ilimt innis ne cnn- 
niiissniis pas la lirtenninnliuii exacte mais qui n*apparlieunrnl rrrluiiiriiiciit pas an genre Di plus- 
to/miMi, 


Source : MNHN, Paris 
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chapitre iv 

ÉTUDE DES CERCAIHES DE LA SUPERFAMILLE 
DES SCHISTOSOMATOIDEA STILES ET HASSALL 


Les terminaisons sensorielles situées sur le corps ries furcoccrcnires de Scbislnsomnloidea sont 
peu nombreuses et très schènialiqiicouoit placées à l'intersection do six axes longitudinaux et do com¬ 
missures. Cos |«ajiillos sont ]o plus souvoiil isolées. I.a disposition dos organes sensoriels sur lo corps 
osl proche do oo que nous avons dôorit chez imo eercairc primitive hypothétique (cf. Richard 1968 n 
et Chapitre j). 

I.a queue d'une fnrcucereaire type n'a pa> do pupille latérale comme nous on avons observées 
chez los Slrigcuidca. Kilos so répartissent sur chacune dos faces ventrale ol dorsale du tronc caudal, 
le long do doux axes longitudinaux niais .ins ldon individualisés que chez los Strigcidés. 

Chacune dos flirons purlo quelques papilles alignées sur doux axes (un dorsal, un ventral). I.cur 
nombre pont varier de ^ à fi. mais osl plus généralement do. 5. 

Nous étudions cinq espèces qui. d'après la classification de liaer et Joyeux (1961) sont des 
Schistosotuatidao l.ooss : deux sous-fntuilles différentes sont représentées ; 

— Hillinrzicllimic Price avec l'espèce Tnehobilhariia oee//«fn (I.a Voilette 1855). 

- et Sehistosoniatinae Stiles et 1 lassai! ; quatre espèces du genre Schistosoiua déjà étudiées 
dans une précédente note (Riehaid 1968) et dont nous compléterons la description ; >S. anmsom Sam- 
I’"|| 1907, tS. rmlhaini Rruoipl 1931, .S. hnrtnalohiniti Billoirz 1852 el S. bovin (Sotisitio 1876). 


A. DESCRIPTION 

1 - Trivltubilhurzia ocvllutu M.a V'allctte 1855) 

Celte ccrcaire déterminée par A. Huttncr o pour lifite des l.f/tunaea xtafwalia (L) récoltées dans 
l‘étnog d’Assoy (1iidrc-ct-l.uirc). I.e lot de onze préparations porte le numéro 557 z. 

1° Région céphalique (P|. 13F, C.) 

Ce cycle C. I horde la hnuclie. A son niveau se trouvent les uriiioes des glandes et quelques 
pupilles de petit diamètre (environ fi) que nous appellerons C 1 L l.cs deux C I V' et les deux C I I) 
délimitent un cercle ayant pour centre la Inutchc. 

Cycle C 11 composé de 2 C il V. I C. Il 1., 3 C II I). 

Cycle CIM ne comportent pas de \ eut rôle mais 2 C III I. et 2 C 111 0. 

Nous devons admettre l'cxisteoee, chez celle eercaire, d’un cycle C IV composé d'une C IV V. 

2 ° Corps (PI. 13 A, R, C) 

Cycle A I complet. 

Cycle A II composé d'une seule papille ventrale A II V. 


Source : MNHN, Paris 
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Pl anche 13. — 7 richobithania octUala : Curp*, 
duranlc (K), pupille* p6nl>uceule« (K, (i). 


vue* ilnr**li> (A), lalcral* (H), venlralr (C), Queue, vue» ventrale (D), 

Source : MNHN, Pans 
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Cycle A 111 dépourvu de A III L. 

Cycle M 1 compose d’1 Ml V et 1 M 1 D. 

Cycle P I composé do 2 P 1 V, 1 P 1 L, 1 P l D. 

Pour le cycle P H seule une P II L est présente. Il n’y a pas de cycle P 111, 

3° Acetabuluni 

3 S I formant lin triangle isocèle dont le sommet est dirige vers l’arrière. 2 S 11 pincées côte à 
cflte à l’avant de In ventouse. 

4° Queue (PI. 13D, K) 

La queue a peu de récepteurs sensoriels, mais ils sont très constants. Sur le triuii; caudal, ils 
sont localisés au niveau du quart postérieur de sa longueur. Il y a ^ papilles dorsales (2 paires) et 6 ven¬ 
trales (3 paires). Ventralement, l’écarteuient entre les deux premières paires est toujours supérieur à 
celui qui sépare les deuxième et troisième paire. 

Sur chacune des forças se trouve une papille ventrale située au niveau du quart antérieur. 


2 — Schistosoma ni (insu ni Samhon 11107 

Les Mu Masques Australorbis fflabrnlus (Sny), nous «nt été communiqués pur le Professeur 
A. Caprun. La souche de Schistosomes provient de Porto-Rico. 

Le lot de 10 préparations porte le numéro 727 z. 

1° Région céphalique (PI. 14 A, C) 

Le cycle C I se compose d’une CIV, I Cil) toutes deux situées en arrière des orifices des 
glandes. On observe quelques papilles (environ fi) de très faillie diamètre et incunstantes, au même 
niveau que les orifices des glandes et que nous assimilons aux C 1 L. 

Le cycle C II est dépourvu de papille latérale. 

Le cycle C 111 se compose d’une C III V, 1 C 111 L, 2 C 111 I), 

2° Corps (PI. 14A, R, C) 

Le cycle A 1 pst complet. II y a 5 + 1 A I L. 

Le cycle A 11 est dépourvu de. V, Le cycle A 111 est complet, il y a 2 A III 0. 

Le cycle M I est également complet. 

Tous les cvflcs P sont dépourvus de L et P II de D. 

3° Acelahnluni 

Il y a 3 S I et 1 S 11. Selon l’étalement de la ventouse ventrale au moulent de la fixation la 
Papille S 1 apparaît située plus ou moins profondément dans In ventouse. 

4° Queue (PI. 14K, (i, II) 

u) Tronc caudal : 

Los papilles sont distribuées avec des écartements inégaux sur eliacnn des axes ventraux et dor¬ 
saux. Seules les deux premières papilles antérieures de chai-un des axes ont une disposition constante 
chez tou» les individus. 

Ventralement non» comptons 18 k 23 papilles et dorsnlement 18 & 20 papilles. Au niveau du 
Tuurt postérieur du tronc caudal se trouve lin groupe de papilles (fi à 7 ventrales, 3 à fi dorsales), dont 
la localisation est constante chez tons les individus. 

6) Furcas : 

Chacune porte 5 papilles (3 ventrales, 2 dorsales). 11 peut parfois y en avoir fi. 


Source. MNHN, Pans 
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I'ianciik 1 Srhmlonoma »n timoui : tlttrp», 
r«h- (!•■), iIumdIp ((î), vi'iitrulo (II), 


vciilriil*/ (A, Kl. rl.,r»u|p (H, |)|, l.,trr«li' (C). (Jm-nc, vhch l«l*- 


Source : MNHN, Pans 
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3 Sclnslosoma rodhaini Brumpt 103] 

Les Mollusques, Aosiralurbu jtlahvatux (Suv) noos mil été cnomniniqnés par li* Professeur 
A. Capron. l.ti souche il« Schistnsmnrs provient de l'Ouganda. I.n lot de ni'uf pn : para lions porto le 
numéro 728 z. 

1° Région céphalique ( 1*1. 15(1, l>) 

Los cycles C 1, C 11, (! 111 sont identiques à ceux do .S. utansoui. Comme chez 7‘. ocellata noos 
doMms iidmottro l'existence d'on cycle supplémentaire C I V compose d'une C {VI). 

2° Corps (l'I. 15A, 13, C) 

Cycles A I composés de I A I Y, 5 -f- 1 A I I., 1 A I I) ; A 11 dépourvu de papille ventrale. 
Cycle A 111 et M 1 composés chacun d'mie. Y, I L, 1 1). 

Les cycles P sont tons dépourvus de latérale, P I et P 11 de. dorsales. 

3° Aneinlmliio» 

3 8 1, 1 S II. La pupille S I esl située plus on moins profondément dnns la dépression de la ven¬ 
touse. 

/ <° Quelle (PL 15K, F, (i) 

«) Tronc enitdnl : 

Cooime chez ,S‘. uiansoui, la distrilmtion des papilles sur chacun des axes n'est pas régulière, 
^’oos comptons environ 18 papilles sur chacune des faces ventrale et dorsale, 

Comme chez S. mausuni, les deux premières papilles antérieures situées sur chacun des axes 
h <mt très constantes. Au niveau do quart postérieur de In longueur il y a également mi groupe de récep¬ 
teurs sensoriels dont la loealisatinn est très constante ((» ventrales, f \ a li dorsales), 

b) I 1 'lire;» s : 

C.limmne porte \ il 5 papilles (2 ou 3 ventrales, 2 dorsales). 


f \ — Srhistoxonia haematobium Bilharz 1852 

Les Miillnsipies, liulinus tranratus Aiiilouin. nous mit été eommoniquès par le Professeur 
A. Ciiprim. Lu smiehe de Selnstnsutiu's provient <lo Marne. l,e lot de quinze préparât inns porte le 

.. 72!»/. 

1° Région céphalique (PI. IGA, 13) 

l.ii région eéplmlique de. Sthixloxoïna haematobium est identique h celle de S. mansoui. Nous 
>'«ns reporterons donc ?i sa description. 

2° Corps (l'I. IGA, 13, C) 

Le cycle A 1 se. c.pose d'une A I V, il y n \ + 1 A 1 L, 1 A 1 I). 

Le eycle A 11 est dépourvu (le V. 

Le cycle A III porte une ventrale, une In ternir et 2 A III I). 

Le cycle M I esl complet. 

H u’y « pu» de cycle P I. Les cycles P II et P III n’ont pas de papille latérale, lu cycle. P 11 
pus de dorsale. 


1 aoioio o 


Source .. AIN HN, Pans 
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Planciik 15. - ■ .SrAialoaoma fWAaini : C«rp«, vur» vrntralr (A), ilortulr (11), latpralr (C). i’apilli'» p^nlmcralr» (I)). 
Qurur, vue* vviitmle (K), tlortulp (P), latpralr |<lt. Hpmaniupr mr Ip «ppoinipn oWrv* pii vuo lat/Talo (C.), la puai- 
tion anormale ilr la papille A 111 I/. 


Source : MNHN, Paris 
























i.a chÆtotaxik dks ckucaiuks 


35 



AN 1lV 1 t rt ,,HKr ,üm0 haen,at ° b!um •' f:0r,> ‘' V ’ ,< - ( A >- {«). '«'-.le (C). (Jucue, vu,, ventrale 


Source : MNHNPans 
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3° Arrliilmliiin 

3 S I l S II. Selon li* ili'gri' il‘i*Ilriut*n< ili> In ijerruirr, 1rs pupilles S I sont silures |il«s nu 
miiius profondément ilims In dépression ili* In ventouse. 

'î® (Jneue (l'I. llil), K) 

«) Trmii: rniulul : 

Comme «liez .S. înmnwni «I .S. rotlhaini In ilislriluiliou il us |<:i |<i Iles sur cliiirmi des axes n'i'Sl pus 
régulière. Nmis ru comptons environ 18 sur charnue des faces ventrale i*t diirssile. 

b) I''umas : 

K lies portent rnvirnn 5 papilles (3 ventru 1rs, 2 diirsules). 


û — Srhintonimiu bovin (Soiisinn 1 H7M) 

Les Mollusques Hulin us truncatus Audiiuiu nous uni i* I «'• envoyé* par lu Professeur H. Dior eu, 
La amodie de Schistosomes provient de Sardaigne, la' lui ili* dix préparations pnrte le numéro 730 z. 

Nous un donnerons pas lu di'Srriplinu de ce.tle rerrairr, le uiiinlire i'l la disposition ili* ses papilles, 
tant sur li 1 enrps ij nr. sur lu queur miiiI iilrnliipies à ri* i] ne iimiis uxiius nhsrrvr rlirz S. haematobium 
(1*1. !7Aà F). Les earaetérrs qui permettent de séparer rcs espères, purtenl sur l'rearlrinnil des papilles 
dorsales. Nous avions indiqué dans une precedente note deux earuetères dilîéreuliels f Hiclitml lllfifîli). 
Le premier portail sur rècarlnueiit îles A II I). A 111 H et M l l> par rajiport à leur symétrique : niiez 
•S. bovin 1rs 2 A lll II su lit plus proches l'une de l'aiilre que ne le siiul lis A 11 I) et les M I I). ('.liez 
S. haematobium 1rs A II I), A III il, M I l> sont :'i la même distance de leur symétrique. Ce cura cl ère 
nous paraît insiillisaiit. 


T A lll. UAL- l 



Nous nvuiis eu rllel relevé (voir laldrnu 1 H rrliénin IM. 18) li s ilistiiiires entre lus 2 A 11 D (n)* 
les 2 A 111 I) (II) et les deux M I l> <" et l'élude slntisliqur sur II éeluiiilillmiH nous n nimitrê qu'il 
n'y avilit pas île dilféreiiiT significative entre les espères, 

Le meilleur raruutère est le seciinil : il s'agit îles distances séparant le» dorsales AID A II H 
ri A II I) A III I). Hiles sont inversées r n mine le montre le lalilenii 2. Liiez S. bovin réciirlrmciit 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Paris 
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entre A 1 D Pt A III) est plus grand que celui entre AUI) et A III I). Chez S. haematobium r‘ •>l 
le contraire (PI. 18). 

La somme de ces deux distances est équivalente chez les deux espèces. 


Ta»h.kai* 2 



.S. 

b,lois 

.S*. haematobium 

Distance en |x 

AID AMD 

A II D A lit II 

Ail) A II D 

A II I) — A lit D 


27 

23 

30 

3.4 


23 

24 

22 

31) 


29 

27 

25 

2.4 


20 

15 

18 

33 


2<i 

18 

17 

27 


34 

18 

17 

23 


32 

20 

1-5 

21 


28 

20 

10 

24 


31 

21 

20 

28 


23 

15 

15 

20 


23 

24 

30 

3.4 

Total. 

3<)0 

225 

225 

317 

Moveuiie.. 

27,3 

20,4 

20,4 

27,8 


H. DISCUSSION 

La chetntaxic des eerenires île SidiLtoMonatnidcn n f:iil l'objet do quelques travaux, Gorduii 
et n/. (11134) sont les premiers b signaler l'existence de eils sur les eerenires vivantes de S. munsoni et 

S. haenuttohinm. Les ligures sont très siieeiiiIeH et ne uiuutreiit qu'un certain n.lire de eils uliser- 

vailles latéralement. Il en est de même de la ligure donnée par .1. Leugy (l!Mi2) pour In eereaire de 
•S. hovis. Une ligure exacte de leur répartition riiez S. nummmi est donnée pur P. II. Verramuicn* 
(iriindj.. (11131) qui idiserve également la eereaire vivante. Il mimqiie seulement des pupilles cépha¬ 

liques, une A III V et les papilles latérales des evelcs A lllel M I. 

Cnprun et ul. (l!Hi5) Utilisant la technique proposée pur Lynch (11133) chez .V. haematobium, 
ligure nt un grand nmnlirc de papilles sensorielles régulièrement dispose#» sur des axes et îles cycles. 
Nous retrouvons celles que nous décrivons mais iI > » d'autres éléments qui pour nous ne correspondent 
pos & des lerminaisiius sensorielles. 

L’étude lo plus importante cl la pins complète est celle réalisée par A. Wagner (llHil) selon une 
technique d'impréguntiioi cnmporuhlr ii celle que lions utilisons, 1,'uutciir figure les papilles de trois 
espèces de Scliistiisimiiituiilea : .S’. mnnxuni, Sehistusomatium i/oo thilli Cort 1 !)14j «I Ornithubilharzia 
rannliculuta (Hod. 181!)). 

La eereaire de S. maasoni représentée par Wagner est très proche de nos spécimens (PI. I!)}- 
Il manque seideiiienl les deux P 1 V et le immlire des récepteurs sensoriels sur les forças est supérieur 
à celui q«a mois oliscrvuns. Kiifiu sur le troue caudal, nous ne voyous pas nettement Ici 4 à <i papilles 
groupées uu niveau de sou quart postérieur connue nous les iivaut ohservées chez nos érhaotillutis. 

Les quatre Schistosomes, ,S\ nuinsom', S. rodknini, S. haematobium et S. bains, sont très proches mais 
identifia Ides. Les variations portent sur les papilles ventrales posta i:éluliuloires et les pupilles dorsales des 


Source. MNHN, Paris 
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armatobiunt cl S. W» «ch^m» de U dUpniition de. papille dor.alc. aiiléacétaliulaire*. 


Source : MNHN, Paris 
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cycles G, A, M et P exclusivement. Nous proposons puur 1rs déterminer le tulileim Hii'.liiilimiiqm- sui¬ 


vant : 

1 • M) Y 1 V présent.* — fi -f 1 AIL 

2 (3) G IV V si lise (île I* I I) présente. S. vinnsiini 

3 - (2) G IV V présenti* P I I) absente. .S. roilhnit iî 

i - (1) P I V al (Sente ■ - i -f 1 AIL 

Ü (<i) Distance AID A M I) > ù Hislanre A 11 D \ III I). ,S\ bu vis. 

*( (■">) Distance Ail) A II 1) < distance A IID A III I). S. Iiiiviiiatohiiuii 


La prérisinii île Pet'iilr de Wuplier iitins autorise à iliscntcr mm seulement les genres Srhixtu- 
Simm (Imit nous avinis les prépara lions niais aussi SckiUfmimuliuui et Onutfnifiilhitrziit, ilêeeits par cet 
auteur. 

(‘.es trois genres ont peu de papilles ; leur topographie très schémaliip te rappelle la eereuire 
hypothétique primitive. Ils uni en commun ail niveau dit tiers postérieur du trnnc cniiilnl, une série 
•le papilles grimpées. D'après les ligures de Wagner flîKîl, p. (i1(i et 1(17), ees genres diffèrent par Ir 
iKdnhre des pa]iilles des cycles A, M. P et des cycles eèphnliipii's, Ils dilTerent égalniiriil par le udinhre 
'les pa|iil1cs de l'aeelalnilnni (3 S 1 + (i S 11 elirz Srhixtasitiim. li S I —|— 2 S II riiez Srliistummiutiuiii 
PMi S 1 chez Oniitlinliilharziti , et par le nninhre et la disposition îles papilles de la queue. 

Le genre Trirhuhitfuirzia [snns-famille des Pilharzirllinne) iléeril précéileniiiient, se distingue 
îles trois genres Si hislomtva, Scltixloxuinahiiiii et OriiithnhUharzia (siius-îainille des Scliistiisoiiiiilimie) 
par rahsenre de pnpilli* sur les trois quarts antérieurs du trime enmlal et pur l'alisnire de ryclr postn- 
•’éliildihiiri* 1*111. Il sera naturellement nécessaire d’avnir plusieurs représruluiits île lu sinis-fnii'illr 
des Billiwrzirllinnr pour nllirmer la valeur de ers earnctères, 


C. - - CONCLUSION 

Les espèces de même genre ont une chétntaxie très hiiiniigènc. G’rsl ain*i que les représentants 
•ht genre Srhixliixinitit su ut très proches et ne dilFèreiit que pur les pupilles ventrales (postiirèlulii'liiires) 
•*l dorsales. I.’iilentîlicatimi de ers eereaires il’après leur eliétotiixie est rapide uiêiiii* chez des espèces 
aussi proches que le smil .S. havmatiihitmi H ,S‘. btivix. 

A cette tiKiiiogèiièitè s’i'ppnse l'hétérogénéité îles ilillrrrnls genres. Les genres Svhislosuma, 
•Si -f\ixhi/mimiitutti et Ornilhuhilltftrzia mit rliiirun une rlii-lnluxir caodali; et neètalinl.iin* liieu cnrae- 
•èrislique. 


Source. MNHN, Parts 
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CIIAl'ITUK V 

ÉTUDE DES CEKCAIKES DE LA SUPERFAMILLE 
DES ECIIINOSTOMATOIDEA FAUST 


1,‘iiiiprci'iiuliiui drs ri'*i r|<l<■ 11 r> sniMiiirls îles rrrrniri's ii|i|i;irlrii;nil il ci' nrmipc nr iluuiir pas 

«l'fiifMS.1 Iimiis militais «I III* il il HH 1rs {{rnitprs pri-r rilriil-, l.e «iirps ilr lii plupart il*riil ri* rllrs ust .Ili-I 

rii-In: r h l'hniili-s rys lutrins. Crlles-ri, Huit rumine 1rs îiiinx exrrr leurs principaux drs fùliiuoxtoina , 
liriuiissi-nl r«rti-iiii-nt sims l'ni-tiun <lu niIni1 1 - <1 ':<i-^i-nt, Dans 1rs deux rus lu lei-lurr des |ir<-|inrnIi«ns 
rsl tlillirili- rur II- ruiilrustr entre 1rs pupilles silures ;i lu siirfiirr iln rnrps rt 1rs strnrllires iiiti-mrs sims- 
jiirnilrs rst f;i il<lr. 

(.liez 1rs Ki-liiiiiislimics iiniis iimiiis iililnui des préparai iniis rliiirrs ru nlilisiiiit un 1rni|<s il r 
lixulimi plus rinirl, iiiir rniirlir lie (rrluliur lies liur ri mi niiliru dr iiiimlugr syul lié tique ifriili*■ n- 
pur rxrmplr, dr prrFrrmrr un luiuiiir du (liinudu , 

.. Huns lr vrmius du ns 1rs prurliuiur.s ilrsri'iptiuus, uni* s.. ilillienltc résille du us l'in- 

liTpi'rtuliuu lies prépuru tiuus. I.rs pupilles pcineul être asymétriques, ru ipmuliliV viiliiildr <!'nu iudi- 
viiln ù l‘:inIrr rl puiTuis si imiulirriisrs qui- iimiis ilrvmis rcmuii-rr à ilrrrirr i-h ilrtuil 1rs nrmiprs 1rs 

plus complexes. Tiiutrliiis, Irais nii rrs trois dillieullés suiit réunies il s’unit drs llimnxthfu), 

lu irrruirr piï-srulr drs rrpiniis privilégiérs /.mu- prrilmrrulr, plulruu rrpliuliqiie, pupilles dursulrs du 
ryrlr A I, pur rxrui|di-) «il 1rs pupilles sunl s\ métriques rl grurrulriHriil riiusluiilrs rlirz Huis 1rs iudi- 
\idils, Sur lu qurur rl sur I iirrluluiliiiu, le nuiulirr drs pupilles prnl vurirr Iri-s fuildriuriil, uiuis leur 
dispiisitiuii rsl ciilisluutr. 

(!lirz 1rs i-rrcuirrs iustuldrs un purliridirrriiirul . .planes, itmis iimiis Iiuii I rr««ns diuir ù lu ilrs- 

fl'ipli.1rs zimrs prriluirrüles, urétulmliun-s. riilldidrs rl uux pupilles dursulrs du ryrlr A I. Niius 

ndupluns lu ù.riirlulnrr prupusi-r ..r un l'Iiqpiin liidc frlmpilrr i , ('.liez 1rs Krliiimsluiuiiliilui- nous 

npprllrnuis « re^iuii • cpliuliqne •, lu zuur du plulruu i-.i-pliuliipie ruuiprisr rulrr lu tuiiu lie rl lu 1-1111 - 
h in■■ r il'rpiiirs. 

Les pupilles lie In qurur sont silure- sur qunlrc nxrs (deux diirsuiix, deux vriitruiixi rl 

... dr fiigmi vnritildr sur rliuniu deux. Il :irri\r que rrrluiiirs pupilles suiciit ni pusiliim liilê- 

rnlr un ini^ini* luIrru-M-iilriilr ; rllrs smit (jénénilrmrul ... rl l'élude des \uriuliim- iiidividurllrs 

lliilis n iiiriir il penser ipi'ellrs <1 ni x r ut .. i.iiimue dursulrs. 

I.rs sprriiunis que nuits ilcemiius iijqiurtiruiirul il lu sons-luiuilli- des Krliiiiiistuuiuliiiilrti. 
I>'nprês In rlussilirnlimi de Huer <-t .1u\rn\ IIMit leur pusiliim syslciiiutiqin- rsl lu suivuulr ; 

I'!i‘luuiistiiiuu1ulur l.iiiiss 
a) Kiliiiiiistiiiuutiiiiir 

1 lùln'uunloiHti raftronl Hielinril l!Mi4 

2 //i//Hu/rr«runi runuulrum Mlurli I7H2 

■ i /ii hnwfmn/filuuni rrrurrufuni l.insiuv, IH7-I; 


Source. MNHN, Pans 
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/< ) 1 I illl.-ISl IllilllM- 

\ IlituuslfiUi I pnraMlc de IJfloriuu litlureu 
fi iliuHititlihi 2 |<;i r;<siI<■ de Yo.wo rc/iVWii/ii 

Kasciolidae Hnillict 

(< l'Hxriola fnfumhc» C..1.1.4.1.I iMafi 

Piiilnslniiinlidnc Odliner 

7 J'niltdn'mu xpivuiifu'ruu i Miilil. 1S!W) 


a. m:scmi*ïio\ 

I Lc/u jom/oiiui ciifinm i Itieliiird l))(i / > 

La ucrciiil , c II pour Il file naturel a Mil«IN«-nr /(n/iun.v UrutuM (Trislrani), Itiumplmluriu pfeiffrri 
' Kraiiss) frf, Kir loi ni IWM rl Urvj'tin l!Nif>). 

An Inlinriiloii-.ns eiih-eteiiniis <'X|m'tI un*itliilviiii'iiI l'espèce «liez Auxtrnhrbix filahml n.v (Suv) *, 

l.r lui de sept préparations porte le numéro V20 /. 

1° Mê|ri..1111;11!<[11<■ 1*1. 21 IC, I) rl 211'; et 22' 

Lyrle (', 1 dépourvu <lr I), \ CIL 

C.yrlr C II l'iimposé île ! C II,, 2 (! IL, F> C ]l 3 , 

<. y fli* (.111: I C II l|, 2 + H C. 111 2 1rs SC 11 C, snnl {/éiiérn Ici unit composés <| <• deux grimpes 
de 4 |nsiIri 1 11 si|iïIles ), Il -f- 3 C, 111 3 . 

Si, rnmpnxc de 20 il 2:< pa |ii Iles - a il 0 N 2 il un I deux sont îles | ] ; i pilles de grand ilimnél rr de 

• y .. eompiisé. Unix antres papilles . l\pc sont égale lit présentes .. eu nrrièri' 

de In couronne d‘i‘-|iiiles et des C 111 2 ,'{ M |) | 

2° Corps fl'I. 20H rl 2IB, C, |) 

Les papilles lulendes Ires iiuiiilircilscs 'nous en «vous compté nue <|u:iranliiiiie) sont localisées 
il midimgiicnr du corps entre les cycles \ Il et M |. |)eu\ |i:i|iilles de type <r luillie e.ilie composé » 

sont si I nées latérale ment ;.i\cmt M I. Nous ikIimi-I I rocs «pie Lulippie papille Inlernle pusliicclii lui- 

lair.rrespund un liixciiu I' II; elle est sluldc riiez celte espèce, 

Le ..lire de papilles \enlriiles excepté les It l a 111 \ cl dorsales est instaldc, Kllcs sont nsy- 

luêtriipies, Voici «plâtre exemples de leur ..le l'axant \ers l'arrière. 


««> Pupilles venlrules 

V 1 V 1 

1 

1 CI 

2 

V II V n 

\ 

1 

2 

A III V 1 

1 

:i 

2 

M 1 N 2 

2 

2 

1 

1' III V :i 

\\ 



b) Pupilles dorsales 

Les \ 1 1) sont composées de 2 

L Cl f fi) 

papilles 

, suit pour In totalité de 

+ Cl f (il. 

1. fonde i-X| »■ mue II Iule du ryrle en 

jiri'jiuriiliuii. 




Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 
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y 


30 \j 



Source : MNHN, Paris 




t.a cmAtotaxik ni-s cnnc.\mes 


l’"nr 1rs papilles \ 11 D à 1* I |). Miiri <|ii:iIr<- i>xrui]il<‘ 

v il i) 3 :t 2 

A Ml I) 1 I 1 

Mil) 1 1 1 

Pli) 2 1 1 

3 ° Ar.rlulinliim 

1 s i — :î s il — i nu 2 s ni. 

(Jnr.nr (PI. 21 A) 

l.i's papille* ventrales peu nnmbrcnsrs (1 h 3) sont situées un niveau des orifices excréteurs. 
Les pupilles dorsales, ni plus grand nombre s'alignent sur chaque axe d'avant en arrière ni trnis 
groupes ijui' l'un peut srlicmalisrr Hr lu manière suivante : x + y + 1, nii x et y représentent de* séries 
,l, ‘ pupilles. Les |ki| i»ll»'s de lu série x snnl nombreuses i l serrées, relies ili> lu série y smil nmins nom* 
lire lises ri plus es parer s. Charnu îles Iniis grimpes est sépare ]inr lin iiitrrnillr, Yoiri ri'siiiiir iluns 
"" I aille un le nombre îles |iu]»illrs île la qnrnr riiez quatre spécimens : 




i|Ms-imeli M° 1 spêrii.® 2 

spreinleii h® 3 

spêcioe.. 

n® \ 

Papilles \entraies 

droite 

2 

a 

j 

2 



ganrlie 

U 

ï 

3 

2 


Pupilles ilnrsiilcs 

droite 

13 + !> 4- 1 

=■ 23 ir< + 8 + 1 = 

24 13 + ]0 + 1 = 

24 12 + 12 + 

1 = 3T. 


gioirhi- 

14+11 + 1 

- 2ti 13 + lit + 1 = 

24 l(i + 13 + 1 = 

:«»'14 + 10 + 

1 = 21 

Nombre, tut al 

il roi le 

2I> 

2(i 

2.1 

27 


■les pupilles 

gu il elle 

2K 

ur> 

33 

27 


Les pupilles 
v ''*'i ù l'niilre. 

eauilulei 

«• ne sont pus 

repurires d>: faenu sv 

métrique et leur n.lire varie d‘i 

un indi* 


s de leur distribution ; 
4 
1 
I 

1 


2 — Htffmlerneum cummieum f Hindi 1782) 

1 .h it renier se Irniivr riiez l.yinnuea mit/a i Drapantnud >. l.rs Mollusques mit clé recollés U Pniin- 
|* ,, nt (lllr-el-Yrliiine) rn nctnlirr l!Mi7. 

Noms nviiris «îlilrnn expérimeiitiilcnirut des Trriuutiidrs uilnltrs U purlir d'une Lyninér pnrtcnsr 
ne orrenircs et de lurlmorraires. D'après le minilirr d'épines céphaliques, 1rs nirtiirrrciirrrs et 1rs err- 
■‘'Hrrs njipiirliriinriil ii lu même rspèrr, Nous faisons insérer quelques kystes U une 1res jeune nie ilmil 
J , xnincii riqirologiquc est négatif. Dix jours plus lard, l'autopsie de l’oie penneI de retrnnvcr dans 
'titeslin deux l'Irliinostoiucs nppnrlminnl il l'espèce ilypndirnetun lanwii/enni. I.e loi de trois prépa- 
r{, 1inris de eerenires imprégnées à l'urgent porte le numéro 4. r i0 z, 

llêjfiiin céplinliqiiü (|'|. 23K, !■') 

Cycle I dépourvu de D. 3 CIL doril mie en plis il ion veut raie. 

Kyrie Cil; ntins avons ennipté 1 C II,. 2 C 11 2 . ('. ll 3 . 

Cycle cm : 1 C IM,. 2 (on 3) + 8 ('. 111,, 3 + 3 C 111.,. 

lui qualité de nos préparai ions ne nous permet pas de donner le nombre des papilles qui cniii- 
l ,,,s,, "t les grimpes Si, et Sl t . I.rs papilles C III, cl les 2 C 111 z sont disposées Imites trois en nrr de 
"'frie c| à égale distance les unes des mitres, Lulérulrnienl. le plu le au céphalique poêle des papilles 


Source. Mt-JHN, Pans 
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l’(. ani.ii j* 2 . 1 . Ilifiuitlrraruiti ronoiJrum • 

li«|«le, vue» .lormile (|)|, venir»le (K, F). 


ventriile \), <li.rm.le lit O,,., . .Urm.le /C|. |{<- K imt ç#|tlw 


Source : MNHN, Paris 
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lit' type cilié compose, elles sont situées an ni venu des St 2 . Il y ni a également eu arrière ili> lu couronne 
d'épines an ni\rail des C 1 Il 2 mais rlles ne font pas partir du plnleau réphnliipir. 

2o Corps (PI. 23A, B) 

Nous n'étmlirrons pas 1rs papilles latérales qui sont très nmulimisrs ; elless'étendent du cycle A 1 
nu cycle M I. Nous admettrons que l'unique papille latérale piislneétalmlnire qui est cnnstimte chrz 
cette espèce correspond il P II L. 

A i|iii’li|ues variations près, il y a généralement : 

3 A I V, 4 4- (5 + 4) A I 1) (suit pnur In tnlnlite des A I I) : (4 -f 5) + 8 + (5 + 4) papilles), 
3 A II V, 3 A 11 1) — 2 A III V, 2 A III D 
2 M I V, 2 M I I) 

1 P I V, 1 P I I) — I P II V, I P II L - 2 on 3 P 111 V. 

3° Aertalnihiiii 

I S I 3 S II - 2 S III. 


4o Qnr.tr (PI. 23C) 

l.rs papilles ont la même disposition que chez l\. caproni . Dnrsnlemrnt, elles s'alignent sur cha¬ 
cun îles axes en trois grimpes ; x + v +• I. Les papilles de la série x sont moins espacées que celles 
île In série y mais leur nombre est sensiblement équivalent. Kntrr chacun des grimpes existe un inter¬ 
valle. Nnns avons dénombré les papilles chez quatre spécimens pris an hasard. 




spécimen u° 1 

•pêcimra o° 2 

spécimen ti° 3 

spécimen n° 4 

Papilles venl rides 

limite 

gauche 

1 

1 

0 

1 

1 

1 

0 

1 

Papilles dorsales 

dniilr. 

11+12 + 1 

1’,’ + 12 + 1 

11 + 12 + 1 

14 + 10+1 


gnuclie 

11 + 12 + 1 

11 + 12 + 1 

11 + 12 + 1 

i 12 +10+1 

Numlire Intnl 

ilroito 

2.4 

25 

25 

25 

îles papilles 

galle lie 

25 

25 

i 25 

24 


I.r spécimen n° 2 n’a pas de papille, ventrale droite mais il n, par contre, uni’ papille dorsale 
supplément h ire dit même cfilê. Le nom lire des papilles de la queue paraît assez constant chez celte 
espèce. 


3 - Kchinoparyphium reçurent!nu (Linstmv 1873) 

La cercaire se trouve chez des Attisas rriJA.siVo/iriim (Murelet) rècnltés ihuis lu pièce d'ean île In 
hèriiiinière dit parc de l’O.H.S.T.O.M. h Tsimliazaza (Madagascar), en février 1 !MiU. 

Le* adultes furent ulitrnns expérimentalement un luluiruliiire. Les uereaires émises par les .litf- 
sus s'enkystent chez ce îiiènie Mollusque. Nous faisons ingérer deux Mollusques entiers ît deux jriinrs 
innris indemnes île parasites. L’une d’entre elles autopsiée dix jours après l'infestation est parasitée 
par vingt-cinq jeunes adultes d’Ki-hmustmucs localisés iluns l’intestin grêle, en arrière du duoiléiMim 
La secmnle, uutupsièe dix-sept jours après, est parasitée par quatre adultes que lions avons rapportés à 
l’espèce E. rri-uroiifuni ,Nuits avnns deux prèpnr.iliitus de cercaires imprégnées à l'argent (lot 573/). 
Leur description est lu suivante : 


1 6#IOIO 


Source : MNHN, Paris 
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Plancnï 2'». — Echinoparyphium rrcurvalum : A ol !t : Corpl, vupi vcnlrale (A), <l»nu1e (U), (jurur, vue ilonnte (C). 
lUgioni céphalique! vrntralfl» (I), K), dunalri (K, G). 


Source. MNHN, Paris 
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1° Région céphalique (1*1. 24D, K, F, G) 

Cycle C I incomplet dp D. 1 CIL prnlnnde dans l'entonnoir buccal et 3 C I L pins superfi¬ 
cie Urs. 

Le cycle Cil se compose de 1 C 11,, 1 mi 2 C ll 2 , 5 un 6 C II 3 . 

Le cycle C III se compose <le : 2 C 11l„ 2 + 8 C 11ï„ 3 + 3 C 111,. 

Il y n environ 20 h 25 Si,, 2 St I) L. Nuits ne pouvons préciser le. nombre de Si,. 

Les papilles latérales de grand diamètre de type k cilié composé » sont situées nu niveau St, 
<’l latéralement en arrière, de la couronne d’épines. 

2» Corps ( 1*1. 24A, H) 

On compte une vingtaine de papille* latérales essentiellement groupées entre les niveaux A I 
•'t M 1. Dans la zone, postacétahulnirc, les deux papilles latèro-ventrales correspondent aux niveaux 
Pli et I* 111. On itbservc deux papilles de type « cilié composé » an niveau A ML 
Les pnpilles dorsales et ventrales sont réparties de la façon suivante : 

2 A I V, 3 -j- 5 4- n papilles AID (soit pour l’ensemble des AlD:n + 5 + 6+ 5 + •*)• 
2 A II V, 2 A II I) - 2 A 111 V, 1 A 111 I). 

2 M I V, 1 M I Ü. 

1 P II V, 1 I* 11 L — 1 1* 111 V, 1 P 111 L, 1 P 111 D. 

3° Acelalndoni 

I S 1 — 3 SU — 1 S 111. 

Queue. (PL 24C) 

II n’y a pas de papille ventrale. 

Les papilles dorsales sont alignées sur chacun des axes et d’avant en arrière, en trois groupes 
( P 1I> l'on peut schématiser par x + y + 1 »»» x représente une série de papilles nombreuses et serrées 
occupant le premier tiers de la longueur et oit y représente une série de papilles moins nombreuses et 
PH parées occupant le tiers moyen de la longueur. 

11 n’y a pas d'intervalle entre x et y, mais il y en a un entre y et In papille isnlèe située, h mi- 
l'Higiinir du tiers postérieur. 

Nous avons compté les papilles chez trois spécimens : 



è|)éciiitcii »° 1 spécimen tt® 2 

spécimen n° 3 

Pupilles dorsales droite». 

... 17 + 7+1-25 14+10 + 1-25 

19 + 3+1 =23 

Pupilles dorsales gauches ... .. 

... lü + 7 + 1 = 24 13+10 + 1-24 

12 + 12 + 1 = 25 


4 — Ilimasthla 1 

Cette ccrcaire parasite de» lÀUorina litlorra L, que nous avons récoltées dans un parc d’élevage 
^ proximité du port du Croisic (Loire-Atlantique). Le lot de huit préparations porte le. numéro 590 z. 

1° Région céphalique (PI. 25A, R, C et 2fiC, D) 

Cycle C I dépourvu de D 4 C 1 L. 

Cycle C II composé de 1 C 11,, 2 C 11„ 7 C II,. 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 
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Cycle C 111 r 2 C III,, 2 + (2 + 6) C 111 2 . Il C III,. 

Lnvirnn 20 St, — 3 + I St H I. 

2° Curp» {PI. 26A, B et 27A, B) 

Les papille* très nombreuses couvrent la zone préncètaludairc et rovnhissent la région iuêdi«- 
ventrale où l’on en compte une quinzaine. 

La zone, postncètabulaire p«rte des papilles latérales, ventrale (I P I V) et dorsale (1 nu 2 P I I)) 
assez inconstantes. 

Les A I P se composent de 14 h 16 papilles grossièrement alignée* transversalement avec lies 
écartement* très irréguliers. De part et d’antre de nette rangée transversale si- traîne un groupe de 
4 papilles. 

3° Acetalnilinn 

Les papilles de l'acetabuluin snnt en nombre réduit. Nous en avons olwervèes trois qui paraissent 
distribuées sur deux cercles : 1 SI + 2 S II. 

4<» Queue (PI. 27C) 

Les papilles ventrales au niunbre de 5 snnt alignées dans les deux premiers tiers de la queue 
et régulièrement espacées. 

Dorsalemenl il en existe 14 qui occupent presque toute la langueur de In queue. Kllc* snnt ali¬ 
gnées en une seule série x rt à peu près régulièrement espneées. 

Nous n'avons pas observe de papille ciliée de type composé l iiez celte eerenire. 


5 — Mma.tlhla 2 

Cette cercaire parasite .Y asm refiru/«t« L. Nous avons rérnllé les Mollusques eu juillet IÎI70 è 
la Hocho Bouge, Snint-KIllain (CAtes-dn-.Nonl). Le Int de dix prèpiiraliuiis parte le inimêru 723 z. 

1° Béginn céphalique (PI. 2HA, B, C 1 t 26) 

Cycle C 1 dépourvu ilr I) — 4 C I I.. 

Cycle C II composé de. 1 Cil,, 1 nu 2 C Il„ 6 C II,. 

Cycle C 111 : 2 C III,, 2 -|- 6 C III, (les C III, peuvent être composées de 2 -f G papilles comme 
citez // ima.ithl» 1), 11 C III,. 

Environ 20 St, — 3 St I) L. 

2« Corps (PL 30A, B et 31 A, H) 

Nous renonçons à décrire les papilles qui snnt très immbreuses et essentiellement localisées dan* 
la région préacétabulaire. Elles couvrent les régions dorsales et latérales 11e laissant libre que la région 
méiiio-ventrale. 

La région postncètabtilnire porte des papilles latérales ; 1 P | Y et 1 P I I) miot généralement 
présentes. 

Les A I I) se composent de II è 13 papilles alignées transversalement île chaque cilté desquelles 
se trouve un groupe île 6. 

3° Acetnloihim 

Nous n'avons rien observé mais nous ignorons s'il s’agit d’une absence réelle mi si rida est dû 
in In mauvaise qualité des imprégnations. 


Source : MNHN, Paris 
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Source. MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Paris 
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D 



Plauch* 29. — liinuuthia 2 .■ Papille, céphalique, d'un hémi corp. (A), Papille, céphalique, dortalc. (B à D). 


Source : MNHN, Paris 
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4° Queue (H. 3IC) 

Le* deux papille* ventrales so«t alignées <(1111* le lier* moyeu ili; la longueur. Les quatorze dor¬ 
sales sont alignées en line seule série x qui «eenpr. les deux liers moyen el postérieur de In longueur. 

Comme dicte lliruaalhla I, niius 11’dvous pus observé de pupille ciliée de type compose chez cette 
cé rentre. 

ti — / , ‘u.vcii>/u g i gant ica Cohbold 1855 

Des Lynmaea fun’arutn Trislruin, récoltées en novembre lîHetè k Kinojasoa 'Madagascar) pur 
I*. Dnynès, sont parasitées pur îles ecrcnires que nous rapport mis à l’espère Faacinla gigantica (’.uhbold 
1855. Le lot de trois prépara lions porte l« numéro 333 /, 

Il s’agit île cercaires s’enkystant très rapidement sur les parois mêmes des récipients dans les¬ 
quels elles sont émises. Il est il «ne important, lors de la r«nreetiio< îles préparations, de veiller k re que 
le lap* de temps compris entre le prélèvement des cercaires et leur lixntiim par l'acide mmique soit 
fris court. La paroi dit kyste est en eiîet nuire et opaque et ne permet pas l’uliservation des organes 
sensoriels. 

1° Région céphalique (PI. 321) k (!) 

Cycle G I : C I Y, 2 C I l>, pas de CIL. 

Cycle C II : C II,, 2 C ll„ C 11,. 

Cycle C III : généralement composé de 1 C 111,, 2 C 11 l t , 1 ou 2 C 111 3 . 

Au cycle C 111 s’ajoutent latéralement d'autres pupilles dimt le nomhre semble varier de 2 à 5. 
Dans les préparations les plus elaires, on 1rs papilles ont pu être dénombrées, nous «vous compté 

15 tflj, 10 4- 10 St t el 2 + 3 St I) L. 

2° Corps (PI. 32A, R) 

Les papilles sont peu nombreuses sauf latéralement nù nous eu comptons une quinzaine. Ven- 
trnlement elles occupent la régîmi préarétabiilnirc (A 1 \ 2 A II Y *— A III V M I Y). Il v a line 

seule pupille dorsale, 111ms admettrons qu’il s'agit de M I I). 

3° Acctabiilnm 

U n'y a pas de récepteur sensoriel cilié sur l'ncrlulmlum. 

Queue (IM. 32C) 

Les papilles ventrales très nombreuses environ 18) sont alignées dans les deux premiers tiers 
de la longueur de la queue. 

Les papilles dorsales sont également alignées et coin posées de 2 groupes x -f- 1 (x représente 
une sérm de 15 environ, occupant le second quart de la longueur de la queue. La papille postérieure 
est située h mi-lmigneiir du quart postérieur). 

7 l* ai tôt remit apiruli gerum M11I1I. 181)8) 

La ce rca ire déterminée par Combes a pour hùte Hythinia tentaculuta (1..) Les M«lbtsques nous 
ont été envoyé» de Corueillo del Yereol fPyrénérvOrientales) en .Inillct lllf<8. Le lot do quatre prépa¬ 
rations porte le numéro 540 x. 

Il s’agit, ici encore, d’une cernnire riche eu glandes cystogéner el dont l'enkystciui-nt est rapide. 
Les papilles ne simt bien visible» qu'nutuur de l’nrilice liueeal, sur l'acetubitliim et sur la queue (IM. 33). 
Partout ailleurs, il est dillieile de les distinguer de tnclies ovoïdes nun euustantes, observables k la sur¬ 
face du tégnmeni, 

Le cycle C I est dépourvu de I) et de Y 2 ou 3 C I L. 

Le cycle C. Il se compose au minimum de quatre pupilles 1 C II,, 2 C. Il,, \ k 3 C 11, (nous 
admettrons que lu C. Il, est double rnr le» deuxième el troisième papilles sont généralement proche* 


Source : MNHN, Pans 
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Source : Mt-JHN. Pans 
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f G) “ ta,ri ° ta *'* ant,Ca ' C<,f P*' VUM ^ntr.l* (A), dort «le (H). Queur (C). Région céphalique, vue. vontr*!e. 


Source : iHNHM, Paris 
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l’une de l'iiulre) et dr I à 3 papilles non constantes dans lias pré pu ni lions et dimt nous ne pouvons 
tenir compte. 

Les C III ifi composent d'une C 111,, I C 111 2 et de deux groupes latéraux. Les Slj et St, sont 
en nomlire varialile (environ 23). Lntéralenienl se trouvent trois papilles de grand diamètre li Imllie 
cilié composé. 

L'ucetalodinn porte générale.ut 3 S I + I, 2 ou 3 S II (|*|. H3K). 

Les papilles du Ironc caudal sont exclusivement dorsales et disposées sur deux axes longitudi¬ 
naux. Très constantes, elles sont au nninhre de sept mtr chacun des axes (IM. 331)). 



PlAscii). 33. - ■ l‘iilolrrma ijiiniligmim : Héfiun céphalique, vue» ventrale» (A à Cf. Queue, vue ilnr»»te |tt), Acel«- 
bilhoo (K). 


Source : MNHN, Paris 
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B. — DISCUSSION 

Dans le chapitre precedent «dus avons incorporé à la discussion les espèces décrites par d'autres 
auteurs. Ici, nous donnerons d'almrd une discussion des lCcliinosturnes dont umts avons les prépara¬ 
tions, puis nous comparerons rvpc 1 rs données de la bibliographie. 

Interprétation de» résultats 

Bien que nos descriptions «nient pour la plupart limitées aux papilles buccales, acétalmlaires, 
caudales et aux dorsales A I 1), elles apportent suflisaminent d'éléments pour classer nos sept échan¬ 
tillons exclusivement pn fonction de leur chétotaxie et aboutir à drs conclusions analogues à celles de 
la systématique classique fondée sur l'anatomie des adultes. 

Non» avons réuni dans un tableau les caractères principaux de ces cercaircs. Dans l'ordre des 
'■«leurs systématiques, il semble que nous devions retenir les papilles du cycle buccal C II, de la queue U, 
du cve.le C I, puis du cycle C I 11, les papilles dorsales À 1 1) et St I) I. et, enfin, celles de rncetalmluin. 

d) l.rs papilles buccales du cycle C 11. 

Ces papilles permettent d'isoler les Kchiiinstoinatidae des Fascinlidai: et des PsilostomatidHe. 

Chez les cercaires l à 5 c’est-à-dire les KchinDstmnatidae, le cycle C 11 se compose de 1 C 1 l r 
* C ll t disposées radialemcnl et de 5 à 7 C 1 Ij. Chez F. gigantlra rt P, spiculigerum il y a également 

\ C I lx et 2 C. 1 Ij mais les deux C 11* sont placées sur un arc de eerrlc et ne sont pas radiales. |,i>» papilles 

^ ll 3 «ont en fuilde nombre et ont line disposition différente. 

b) Les papilles du tronc caudal l\ 

Elle* permettent dr. diviser l'ensemble des cercaires en quatre groupes : 

1) Axes dorsaux portant x -f y + 1 papilles — Papilles de la série x serrées, papilles de la série y plu» 
espacée»... les trois Echinostomatinac. 

Chez Echinoparyphium recurvatum les deux séries x et y «ont en continuité et il n'y 
a pas de papille, ventrale. 

Axps dorsaux portant une seule série x de papilles régulièrement espacée». Papilles ventrale» pré¬ 
sente* . Ilimasthlinne 

5 paires de papille» ventrales. Ilimasthla 1 

2 pain-s de papilles ventrales. Ilimasthla 2 

3) Axes dorsaux portant x + 1 papilles ; papilles île la série x régulièrement espacée» et nombreuses. 

Papilles ventrales nniiilin-uses. Fasciola gigantica 

Axes dnrsiiux portant 7 papilles très constantes, l'écartement des deux postérieures étant inférieur 
à celui des cinq autres. 

Ibt» de papille ventrale. Pailotrenia spienligerum 

c) Lp.« papilles du cycle C 1. 

C I V présente, 3 on \ CIL... le* Kchinostoniatidae 

C I V présente, 1 CIL . Fasciola gigantxca 

C I V absente, 3 CIL... Psilotrewa spienligerum 

f Companiiis les C I L, chez le» cercaires d'Echinostnmatidae : chez les deux Ilimasthla il y a 
^ I 1- dont In disposition est identique pour le* deux espèces, chez Echinosloma cuproni il y a égale¬ 
ment ^ C I L, mais leur disposition est tout à fait différente de celle des deux cercaires A'ilimasthla. 


Source : MNHN, Paris 
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Les coreaire» llypoderaeum conoidernn et Echinopanjphinm recurvatum ont tontes lieux 3 C I i<, mais 
la disposition dos papilles est différente. 

Lo cycle C I n’est parfaitement identique chez doux espèces que si elles appnrlientionl an même 

genre. 


d) Les papille» du cycle buccal GUI. 

Os papilles permettent de distinguer 5 groupes de corcaire» : 

1 C Hl,, 2 -f 8 C III,, 3 -f 3 C lll 3 . Echinosltma caproni et llypoderaeum conoideum 

2 C III,, 2 + 8 C III,, 3 + 3 C lllj. Echinaparyphintti recurvatum 

2 C III„ 2 + 8 C III„ 10 li UC III,. lliuiaslkla I et 2 

I C III,, 2 CHI,, I GUI,. Fasriola gigantica 

I C 111,. I C 111 2 . 6 G III,. Psi lot retira spiruligernm 

e) Os pupilles dorsales A I D et St U O 

Les papilles inédin-dnrsalrs A I I) sont présentes niiez les cercaires I h 5. Leur nombre permet 
de les isuler. 

4 chez Eckinasloina caproni 
(! chez Echinoparyphiurn recurvatum 
H chez llypoderaeum conoideum 
Il J* 13 chez llimaslhla 2 
14 à 10 chez llimaslhla 1 

Les groupes latéraux situes de pari et d'untre lies papilles inèdiouiorsales peroieltent de séparer 
égalemenl les cinq cercaires ; 

3 f- (i chez Echinmlotna caproni 
5 -J- 4 chez llypoderaeum conoideum 
3 + 5 chez Echinoparyphiuiu recurvatum 
4 chez llimaslhla 1 
0 chez llimaslhla 2 

lin lin, il y a 3 + 1 St I) L chez llimaslhla I parasite de Littorine et 3 St I) L eiiez llimaslhla 2 
parasite de Nasse. 

f) Les papilles de racetabitluin. 

Leur observation est iliilicile chez les llimaslhla. Chez les Kchinostomntinne et chez !'. gigan - 

(ira, nous retrouvons trois papilles qui uni lu même disposition elles forinenl uo triungle i.Me dont 

le souioiel esl dirigé vers i’iivaiit. 

2° Coinparaisun avec les ilnnnées de la hihliogropliie 

Les lieux travaux publiés sur les Kchinostoinatidae posent quelques problèmes d’interprétation 
et nous avons préféré ne pas les utiliser duos In iliseussion générale. Cependant, l'analyse des figure» 
fournie* par les auteurs nous donne île uniohroiix éléments qui paraissent en»limier les divisions taxo¬ 
nomiques prupiisées pins banl. 

Clitipiiian et Wilson (197(1) oui réalisé au mirrnsrnpe électronique & balayage, l'élude d'une se ilb* 
espèce llimaslhla seconda (.Nicoll) purnsile de i.il lorine. Sur les ligures quelques groupes de papille* 
mit une disposition identique à celle que nous avons observée cln-z nos llimaslhla : il s'agit du ri*ri'l f 
C II (h l'execption de la papille inédio-vent raie que lions ti'tivons pas vue), îles 2 C III, et des 2 C iHr 

II. secundo s.Me plus proche de Hiumslhla I que de lliuuisthln 2 : les papilles médio-ventruies anti'n* 

cét il lui In ires son) en elfet présentes et il y a 3 pupilles acétii biliaires. 

Le travail le pins important, celui de K. J. Lie (IM(ifi) porte sur six Kchinnstmnnlinar : 4 espère» 
du genre Erhinostnmo (E. lindoetisr, E. audyi . E. nuiltryanum, E. hyxlrirnxntii), une espèce du genre 


Source : MNHN, Pans 
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Sf.ffïîÆSS: 

1 5M0IO 0 


Source : MNHN, Paris 
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llypoderaeum {fl. dingeri) et une du georc Echi noparyphium (/v. du uni), Nous comparerons ces espèces 
cl nos trois Kchuiustnmatmae à l'aide des carnet ères chetoluxiqucs analyses jdus haut auxquels nous 
ajouterons le» papilles ventrale* pustncéta Indu ires. 


«) Cycle C I et C II PI. W\) 

Nous {rroupe ni ns les cycle» C I et C II qu'il est parfois difficile de dissocier. Nous ne tiendrons 
pas compte de la C I V que Lie n’a représentée que. chez H. rualayanum (PI. .ViC) où l’entonnoir liuccal 
lorteiuent dévaginé lait appuraître les deux p»}iille» normalement situées sur sa paroi ventrale. 
Nous avons décrit précédemment : 

I C II,, 2 C II,, 9 (C I L + C ll 3 ) chez Echinostoma cupnmi. Les quatre Echinuxloma de Lie ont la 

même formule. Chez E, audyi et E. malayanunt il n’y a que H (C I L + C 11, du cfttè droit). 

I C H,, 2 C IL, 8 (C I L -j- C ll 3 ) chez llypudcraeuui ronuidru/u. Lie n’a représenté que fi fC I L -j- 

C ll 3 ) chez //, dingeri. 

t C ll lt 2 C llj, 8 ou !f (C. 1 L + C llj' ehez Eckinoparyphium recurvatum. 

Chez E. dunni (PI. 34li), nous devons admettre que les deux pupilles latérales situées au loird 
de la ventouse huit partie du groupe C I L (! 11 3 . Nous avons ainsi le même nombre du papilles que 
chez Echina par y phi uui recurvatum, 


h) Papilles dorsales AID PI. 35) 

Nous ne pouvons tenir compte des groupes les plus latéraux qui dépendent de la position du 
corps et du nombre de pupilles plus ou moins latérales que l’on y inclut. 

Chez Echinoxtoum caproni il y « (3 -f- < + 3) A I I) ; cette formule se retrouve exaeteuieiit chez 
toutes les espèeex du genre Echinoslutna de Lie 1 PI. 35,\, H, C, IL. 

Chez fl ypaderueum conaideuru il V a (û -J- 8 -f- Û) A I I). La formule est identique chez II. din~ 
gen (PI. 351)). 

Chez Echinaparypkium recurvatum il y a (5 -|- (i + 5) A I D. Nous retrouvons également celte 
lormole chez E. dunni (PI, 3ûK). 




Pum ut. 95. Topographie de* papiltr* céphalique» dnriale» de quelque» Kchinnilnme* d'aprrl Lie (ltlfiO). *•! inter* 
pré talion : A. ! K. lindarnxr, B : A. audyi, C. ■ A'. niahtyanuni, I) : II. dolmen, K. : dormi, F. ; F. hytricoruni. 


Source . MNHN, Paris 
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c) Les papilles de la queue IJ. 

Sur nos préparations d’Kchinostomatinae nous avons vu que les papilles caudales dorsales sont 
alignées et forment trois groupes x, y et t. Ils sont séparés par un intervalle chez Rchinostoma caproni 
<*t Ihjpoderaenm conoideum ; ils sont en continuité chez Echinoparyphium recurvatum. 

Nous retrouvons ces caractères chez les espèces que figure Lie ; seul l’intervalle entre x et y 
cst mains net chez E. hystricosum que chez les autres espèces du genre Eckinastoma. 

d) Les papilles du cycle C III 

L'interprétation de ce cycle est difficile, En effet, d’après les dessins de Lie il n’est pas cons¬ 
ent, certains gr«upes représentés chez line espèce ne le sont pas chez une autre, Par exemple, laté¬ 
ralement h la liouchr, Lie a représenté un groupe de 4 papilles chez E. lindoense et de 5 papilles chez 
K. audyi , alors qu’il n’y a pas de groupe similaire ni chez E, malayanum ni chez E. hy.itrirosum. 

Or chez E. caproni et II. conoideum nous avons trouve 3 -(- 3 C lll 3 . 


C, — CONCLUSION 

L’analyse des caractères principaux de quelques Kchinnstmuatuidea (tableau PI. 36 et espèces 
dé»rites par Lin 11)66) montre, l'homogénéité de cet ensemble. Les papilles du tronc caudal ont en elfet 
u »e disposition caractéristique que l’on ne retrouve dans aucune antre snperlamille i deux axes de 
Papilles dorsales cl papilles ventrales réduites. 

Les Kcliiiioslmunlidae sont également homogènes. Ils s’opposent nettement aux Fasciolidae 
rt aux Psiluslomatidiic par le nombre et la disposition des papilles du cycle luiccal C 11. 

Au niveau des sons-familles les chètotaxies caudales et aeétalmlaires permettent do séparer les 
l‘><d)inostoinaliune des llimasthlinae. 

Les genres Echinostoma , Ihjpoderaenm et Echinoparyphium qui diffèrent essentiellement k l’état 
adulte par les épines de la couronne céphalique peuvent être aisément isolés au stade cercaire par le 
,,(l nihre des papilles dorsales A 1 l). 


Source. Mt-JHN. Paris 
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CI1AIMTMK VI 

ÉTUDE DES CERCAIRES DE LA SUPERFAMILLE 
DES PLAGIORCHIOIDEA DOLLFUS 


Notre étndn parle sur treize xipliidinerrenires de In snperfnniiJle des Plagiorchmidea et «or sept 
cercaires indéterminées appartenant vraiseiiddaMement à la même snperfnmille. 

Selnn la classi lient ion de liner et Joyeux 1001), la position liixMiimnii]iie du matériel étudié 
est In suivante : 

Brachycnelidae 

1 Leptophallus nigrovetinsu* (Belliiiglimn \W\) 

Cephnlogonimidm- 

2 Cephalagunimux euru petit Poirier 1880 
Dicrocoeliidae 

I)icr«c«e)iinae 

3 Dirrucoelitnu dendritiiiim fllud. 18111) 

Lecitliodendriidne 

PleilNigenetiniie 

\ l'ieunigerwidex médians l)lsson 1870) 
r. PnuMtwn.i fuidlehorni Trnvassiis 11130 

Micmphnllidne 

(i Miernjdiallide A ((.’ Mirru phallus simili* Unegerskiiield 11100)) 

7 Miernjdiallide |i ; Mterophallus primat liiegerskim-ld 11MI8)) 

8 Marilrema linguilla Jnegerskineld 100!) 

Plugiurcliiidne 

t Ipistllingly |dliltne 

0 Opisthiuxlyphv rustellux Dlssmi 1870) 
l’Iagiorelninne 

10 l’iuifitin'hiii motuplei 'lOdlfus 1032) 

11 ÆvOu/renia [H.) tanaaarii’rnte Delduek et Caprun 1002 

{‘neiurmiifieeimie 

12 llaemalulorrktit similis (Lmiss 1800) 

13 llaernatulaeehut pyrenaieu* (!oml«es lllfîfi 


Source : MNHN, Paris 
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Les cercnircs non déterminées ont etc trouvées chez 1rs Mollusques suivants : 

Lymnaea limom : deux crrcaires Cercaria 3 et ('ercaria 4 
Planorbis carinatus : Cercaria 5 

Planarbis plunorbix et Lymnaea palustris : Cercaria (i 

Littorina xa.zatilis : trois i. , ereairi , s, fVriYiriVi 7. S et î) très proches mais isnlables 1rs nues dos antres. 


1. CKI1CA1I1KS DÊTKI1MINÉES 


A. — Desckiction 


l Leptophallus nigrovenosus tüellinghani 1844) 


Celte crrcaire déterminée par Comites a pour hrttc 
Lymnaea limosa L. l.os Mollusques nous ont été envoyés 
de Cornrilla del Vercol (Pyrénées-Orientales) en mai 11)09. 
Nous avons seize préparations du lut 530 z «t 38 prépara¬ 
tions ilii Int 603 z. 

1° Légion céphalique (PI. 2, Plinln 2 et PI. 37, 38 et 30) 
a) Ilouche : 

C I complet, 3 oit 4 CIL. 

Cycle Cil: pas de. C 11 0 . Ce cycle se compose de 
10 papilles 1 a té ro-ventrales soit : C 11,, C II 2 , C Il 3 , 2 C 11,. 

Cycle C III cnmpcisc ilr treize papilles ilispnsécs sui¬ 
vant 2 ares de 6 et 7 unités qui partent respectivement de 
L 11, et de C 11 2 (PI. 3HA) et remontent latéralement h la 
l'oiiclie. Culte disposition caractéristique, n’est visible que 
dans le» très hnnnes préparations (comparer PI. 38A et 41111). 

h) Stylet : 

2 St V 12 St, {-p 6 nrilici's île glandes), 8 St,, 
3 St 1) Si 1)1. composé de 4 (oit 5) 4-4+1 papilles 
( x, 'il 11 nu total). 

2 ° Corps (l'I. 3!)A, H, C et 40A) 

A I V, 4 A I 1., 2 + 4 A I I) (formule 4 + 4 + 4) — 
2 A II V, 5 A 11 L, 2 A 11 1) 2 A III V, 2 A III L. Dans 

ta majorité des cas nous avons 1 A 1 \ — 2 A II V 
2 A 1|| Y, mais cette disposition peut être modifiée (1 A 1 V 
2 A II Y 1 A 111 V), il peut même y avoir une. dissv- 
■•■Mriü limite gauche. 

4 un 5 M I L Ml I). 

I' I V 2 P II L 2 P III L. 

Aci-tnliniiiin 



Pi.ancme 37. - Uploplialliu ni grave noms 
ichéma etc In région céphalique. 


1) S 1. 

Illicite 

2 ü |) disposées longitudinalement à mi-longueur de la queue. 


Source : MNHN, Paris 
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Source. MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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2 Cephahgoniinus euro peux Poirier 1880 


La dire,-lin; déterminer par Combes a pour hoir Lytnnaea 
limom 1.. Le )»>t 638 z de Mollnsqnrs nous a été envoyé i*n nnvrm- 
l>n- lîMiî) de Corncilln dpi Vereol (Pyrènées-Oririilalrs). 

Nous avons quinze prép,mitions. 

1° Hegbin céphalique (PI. 41 »• t 42A à K) 

a) Bouc ho 

Cycle C I : les C I d, et les C I d 2 »»t migré en position lote¬ 
rie. Nous admettrons dwoe que la C I d 2 fait partie du groupe 
CIL qui compte, ainsi 1 + 4 papilles. 

Cycle CM : C 11 1 à C H, présentes. 

Cycle C III ; 2 C lll„ 6 C Ill 2) 2 + 3 C 1II 3 . 

b) Stylet : 

2 St % - environ 20 St, 4 Sl 2 2 St [) - 8 + 5 (un 

1 + 4) -|- I Si I) 1. (soit 14 papilles). 

2° Corps (PI. 42F et 43) 

1 A ! V, 2 A I L, 4 + 2 A I I) (formule 1+3 + 44-3+1). 
fo's 10 papilles médin-dnrsnlrs ont des dispositions très variables. 

1 A II V, 8 + 1 A II L, 2 A II I) A III I, 

2 .\1 I V, 8 M ! L, M I I). 

P I V, 4 P I 1, l> II \ , 1 à 3 P II I. 5 P III L. 

3° Aïo'Lnlnilii») 

(îèlieralrment il S I (exceptionnellement 10). 

4° Queue (PI. 43K) 

2 1' I) disposées longitudinalement dans la partie moyenne 
<lc | n qneno. 



Plani'op 41. 

CepholoRoninius europeua : 
trliéma île U région céphalique. 


3 Dicroroelium dvndriticurn (Hud. 1810) 

La erreaire a pour hftte Zrbrina detrita (Miill.). Les Mollusques provenant de Scbarrachbergheim 
(Bus-Hhiii) nous ont été envoyés par lr Professeur .1. Cnllot en mai 1900. Le pourcentage de Mollusques 
parasités était de 1 pour 120, Nous avons liait préparations du lot 606 z. 

Bègion céphalique (PI. 44 et 45) 

a) Bourbe : 

Cycle C 1 : seuil' présente 1 C I b 
Cycle CM : C M, à C II, 

Cycle. C III : 1 C 111„ 1 C III,. 2 C Ml,. 

b) Styel i 

4 Si V — 5 St, 7 + 3 St, - St ML composé de 3 + 3 + 4 (ou 2 + 2). 


Source : MNHN, Pans 
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Pi.anchk 42. — Cephaiogonimu» turoptm lUgion opUliq.i.', vur» vpntrnlr» (A i D), dormir (K). Cornu. 


Source. MNHN, Paris 
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Source. MNHN, Pans 














PtAN.HB Vl. 


Dicrocorlinm dnulriticum ; «clinnn <le In r/^inn <i'phnli'i|iir. 



Source : MNHN, Pans 
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Source. MNHN, Pans 
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2« Corps (PI. 46) 

Nous iidmctIrons jusqu’à l'obtention d’uu malériel plus abondant qu’il n'y a pas de dorsale 
ante et postacètobulaire, La distribution dos papilles est la suivante : 

A 1 V, A I L — A 11 V, A 11 L A 111 V, 2 A III 1, 

M 1 V, 2 + 1 M I L. 

P 1 V, P 1 L 2 P II L — P III V, 2 P III L. 

3° Acetabuluoi et queue 

Nous n’avons pas observé de papille. 


4 — Plearogenoides médians fOlsson 1876) 



I’unchk A7. l'IrurugrnoiJfi médian* : 
■rhrinii de lu rrginn c»|d>idiij»« 

{(>. (il — orifice! de jjluudeii). 


Cette p.ercairi! déterminée par Combes a |)our 
liOte liylhinia tentaculata (L.). Les Mollusques nous 
oict été envoyés de Corueilla del Vercol (Pyrénées* 
Orientales). Nous avons six préparations du lut 533 z. 

1° Région céphalique (PI. 47 et '1811 et K) 
a) Houche : 

Cycle C I dépourvu de papille. 

Cyelc Cil incomplet de C 11 0 , se composant 
de 4 papilles C 11, à C 11 4 , 

Cycle, Clll : 2C1II, alignées avec Cil, — 
2 C 111 8 . 2 -f 4 C 11I 3 . le groupe de 2 étant toujours au 
mémo niveau que C 11 3 et C 11 4 . 
h) Stylet 

15 St,, 11 Sl t St I) composé de l’avant vers 
l’arriére de 7 4- 2 + 2 Ml au total). 

2o Corps PI. 48A, U, C) 

2 A I V, 3 A I L, 3 -f 0 A N) {les 4 papille» 
mèdiodorsnles sont absente»), A II V, 2 A II L ( 
4 A 11 1) — A III V, A 111 L, 2 A 111 I). 

3 M I V, 2 M 1 L, M I I). 

P I V, 3 P 1 L, PII) P 11 V, PII L 
P 111 V. 

3° Aeetabuluin 

4 S I localisées sur le deini*cercle antérieur de 
la ventouse. 

4° loueur 

2 papilles lntéroolorsali-s au niveau du lier» 
poslérieur de la queue, 


Source : MNHN, Paris 
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. .“* 1*1. II». ■'"«* |C|. Région rfpi 


.>«41)10 6 


0 Source : MNHN, Pans 
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5 Prwmtocus fuellelwrnt Travassos 1930 



Culte cerenirr île terminée par Cmnlirs a pour hfttc 
fiylhinia tentaculata (L.). Les Mu 11 ils qui-» nous ont etc 
envoyas en juillet 19(i8 de Curni-illn ili-t Wrcul (Pyrènées- 
Orientales). Ce lut de six prépar.-itîinis porte lu numéro 

534 z. 

1° Mégi on céphalique (PI, 49, SOC cl SIC) 

a) Bouche : 

Cycle C I dépourvu de pupille. 

Cyclr C II incDiupIrt de C Il 0 se composant <le 
4 pupilles C 11, à C 11 4 . 

Cycle CIII : C II I, alignée avec C ll„ 2 + 2 C III, 
dont 2 alignées avec C II,, S C lll 3 . 

b) Stylel : 

15 Stj, 10 4* 2 St t , pus de St I) - St I) L composé 
de l'avant vers l'arrière de 7 + 3 + 1 (Il iiii total). 

2° Corps (PI. 50A, B et 51 A, B) 

A I V, 2 + 4 + 2 A I L, 3 + 0 A I 1) (les 4 pupil¬ 
les médirn dorsales sont absentes)— A 11 V, 1 -+ 2 A 11 h, 
2 A II I) — 2 A III V, A III 1). 

3+1 MIL-3MI I). 

2 P I L — PII L, P II I) — P III C. 

3° Acetahulum 

5 S I (une papille est médiane et antérieure) -+ 
2 S II au bord postérieur de la ventouse). 


Planche 40. — Proiotociu fueltrborni : 
sebèma >tis la région céphalique. 


4° Quelle 

2 papilles hilérn-dnrsalcs au niveau du quart pos¬ 
térieur de la longueur de la queue. 


6 — Mieropliallide A ((?) Mivrnpknllu* simili* (.liiegerskioeld 1900)) 

Nous décrirons 2 xiphidioci-roiircs A et B, de petite dimension, dépourvues d'acctaloiluni que 
nous rapportons aux Mie.rophnlliilcs. B. Sellin à lu l-'aciillr des Sciences de Bennes étudie leur cycle de 
développement. Ces cereuires se trouvent chez 1rs l.ittvrimi nasal Ht* fOlivi) groupées dans les fissures 
des rochers «lu la zone supralittorale. Klh-s pénétrent activement dans les hraneliies du eralie enragé 
Carnnus murin». D'après le» premiers résultats obtenus par Sellin, la eercairi- A eurrespoiidrait à Micro- 
phallus simili* et la eercairi- B à M icrophallus primas. 

Il nous n paru intéressant de les étudier dès maintenant pour montrer qu'il est aisé de les isoler 
grâce. à la disposition île leurs papilles sensorielles i-uinpari-r les planches 53 et 55). Sur le vivant, leurs 
dimensions sont très voisines et leurs stylets ont une uiorphologie iippureninii-nl identique. 


Source. MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Paris 
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Nous avons trouvé la crrcaire A chez dos /„ saxatilis 
récollées sur l’IIe du llouiurt (golfe dv Saint-Malo) en 
juin 1968. 

Nous avons neul préparations du lot 482 i. 

1° Hèginn cépli.-iliqiie (1*1. 52 et 53) 

a) Bouche : 

Cycle C 1 ahseut. 

Cycle C II dépourvu dv C Il 0 , C 11, à C 11, présentes. 
Clll, alignée avec C 11,, C 111, alignée avec C 11,, 
5 C 111,, 

b) Stylet : 

1 St V située eu avant et entre les deux orifices des 
glandes 10 h 12 St,, 4 St,; pas dv St 1), St I) L composé 
de 4 + 2 + 1 soit 7 au total. 

2° Corps (1*1. 53A, B, C) 

A I V, 4 A 1 L, 1 + 2 A 1 1) (dont lu formule est 1 + 
4 + 1) 2 A 11 V. 5 nu 6 A 11 1,, 3 A 11 1) A III V, 

A 111 L, 5 A III 1). 

3 M I V, M 1 L. M I 1). 

! • • 


2 1’ 1 V, P 1 L, 1* 1 I) PII V, pas de P II L ni 
dv. P 11 I) 1* m V, pas de P III L ni de P III D. 

3° Queue 

Deux papilles laléro-dnrsules situées au niveau du 
tiers pnstérieiir. 


7 Microphnllide B ((?) Microphallus primas 
(Jaegvrskioeld 1908))* 

Celte cercaire a pour hé le des Littorina saxatilis 
idlivi) que nous avons recollés sur 1*lie du llauiuvt (gnlfe 
dv Saint-Malo) en juin 1968. Nous l'avons également trouvée 
dans un lot dv Mollusques de même espèce qui uous avait 
été envoyé en avril 1968 de la station biologique de UoscolT. 
Lv pourcentage de Mollusques parasités est environ de 3 %. 

Pi. a■«< ni 5t. - Mirraplmlliili! il : 

sellé ma de la région céphalique. 1. Voir Microphallidc A ((?) A/icrop/uiHu* simili*). 




Pi.anckk 52. —• Microphallidc A : 
schéma île In région céphalique. 


Source. MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 
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Ml»HS avons ilenx lots ili* préparations : le premier 485 z provient du Hauinct, le second 472 z, 
provient de Hoscoiï; ils se composent Ions deux de quatre préparations. 

1° lté l'uni céphalique (1*1. 54-55 A à C) 
ri) Bouche : 

Cycle C I absent. 

Ovele C 11 c.posé île 5 papilles {C 11, à C 11 4 — C 11 4 doulde). C 11 l â alignée avec C 1 l t , C 111, 

alignée avec C 11„ 5 + 3 C 11I 3 . 

h) Stylet : 

12 St,, 3 Sl 2 , 2 St V situées entre les deux orifices de glandes. St D L composé de 5 + 1 + 

1 papilles (soit 7 au total). 

2° Corps ( |*|. 55 et 56 A à D) 

A 1 Y, 4 A 1 L, t 4-2 A 1 Ditont la formule est 1 + 4 + 1 — 2 A 11 V,2 ou 3 A 11 L, 3 A II D — 
A 111 V, 2 ou 3 A lit L, 3 A 111 D. 

M 1 V, 4 M 1 C, 2 M 1 1). 

P 1 V, P 11., 2 I* 1 I) P 11 V. pas île P 11 L ni de P II I) P 111 V nas de P 111 L ni de 

IM lll>. 

3° IJuron (PI. 55B) 

2 papilles Intèrn-dorsales an niveau du tiers postérieur. 

8 — Maritrema linguilla Jacgerskioeld 1909 

l,es cnrcaires dont la chétotaxin est décrite ci-dessous ont été trouvées cliez Litlorina saxatilis 
(Mivi) et lÀttorinn neritoidex 1„ sur Nie Verte (Hoscoiï, l’inistère). II y a une forte probabilité pour qu’il 
* agisse île Cerrnria ligioe Krlmtir 1914. Kn effet, elles pénétrent activement dans les branchies de 
f'igia orenrura et y survivent pendant au moins huit jours comme S. Dchlnck et nousmêine l’avons 
constaté au mois de juillet 1970 au laboratoire de la station biologique de Hoscoiï. De plus, à notre 
connaissance, il n’a pas été décrit chez cet hôte d’autre inc ta ce rca ire. 

l.es deux lots de préparations portent les nu ni crus 699 z et 719 z. 

1° Bégin n céphalique (PI. 57 et 58) 

a) Bouillie : 

Cycle C I absent. 

Cycle (,* || compose de C 11, et C II, 

Cvele C. 111 : oints ne pouvons dissocier les C III, des C III, ; nous comptons 7 4* 1 G 11 + ,, 

2 c m 3 ; 

b) Stylet : 

2 St V situées en avant ih>s orifices îles glande, 9 St,, 4 St„ 3 -H 4 St D L. 

Corps (PI. 58 et PI. 1 photo 4) 

2 A I V, 2 A I 1., 1 -f- 2 A 1 1) (soit au total 1 -f- 4 + 1 papilles médio-dorsale) — 1 A 11 V, 

2 A II |„ 1 A 11 I). 

Cycle A 111 complet. 

Cycle M I t M I L seule présente, pas de V ni de 1). 

Cycle P I composé d’une 1' I V, 2 P I L et 2 P 1 D. 

Cycle P II composé de 2 P 11 L — Cycle P 111 absent. 


Source : MNHN, Pans 
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I‘.an< ; .,k 55. _ Mirrophillid' H : Corp. do doux .p^cimon., vue, vontrulo» (A. Q. dor.nlo» (H. 1>). 


Source : MNHN, Paris 
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l’i-ANI 



im 56. 
qn»n« 


>1 >\ rii|)]i,i[li.lf |t : Corjn de iluux iplciinem, vut 
la positi'im aniinnnle de l’tine dei ^ papille* A 1 I). 


ventrale* [A, C), dorsale* (H. ])] ; en |), nous rcmar- 


Source. MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Pans 
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3° Queue 

2 papilles lntéro-dorsnlos dont l’imprégnai ion n'est pas parfaitement constante. Klles sont au 
même niveau «ut légèrement obliques nu tiers postérieur de lu longueur de la queue. 



Pi .ani iie. 57. — Marttrtma linguilla : 
schéma de ta région céphalique. 



Pi. awc ne. 59. — Opisthioglyphe ranletlus : 
schéma de la région céphalique. 


9 — Opisthioglyphe ras tell us (Olsson 1876) 

Cette cercaire n pour hAte Lymnaea limosa L. (ef. Combes 1968), Nous avons récollé le pre* 
inirr lut (444 z) de Mollusques en juillet 1967 dans le marécage situé devant le chalet de TUniversilé 
Paris, aux llouilloiises (Pyrénées-Orientales). 

Un second lot (, r »62 z) provenant du même gîte nous a été envoyé en octobre 1968 par Comités. 
Nous avons trois préparations portant le numéro 444 z et Imit préparations portant le numéro 

562 z. 

Itèginii céphalique (PI. . r )9 et 60) 
a) Umielu 1 : 

C I complet, 4 CIL. 

C 11 normal. 

Cycle Clll : 1 Clll, disposée longitudinalement dans le, prolongement des Cil,, 8 C 111, 
^2 d'entre elles sont alignées avec C II, et très proches de celles ci), 6 C 111 3 . 


Source : MNHN, Paris 
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b) Stylet : 

St V non discernables d« Si,, 20 St,, 9 St,, 3 St L), St 1) h composé de l'avant ver? l’arrière 
de 3 + 5 + 3 (suit 11 au total). 

2° Corps {PI. (il) 

Citez cette cerca ire, le corps est trapu et aucun individu ne s’est orienté latéralement dans les 
frottis île gélatine. Nous ne donnerons que très approximativement la position des papilles laté¬ 
rales par rapport aux antres cycles; remarquons qu’à trois niveaux très régulièrement espacés A 1, 
M I, P III se trouvent des groupes de fi h K papilles. 

Sont présentes : 2 A 1 Y, 7 A 1 ]., 2 + 2 A I I) lormule2 + 4 + 2)- A 11 V, 3 A 11 1., 2 A 11 D 
A 111 Y, A 111 1). 

M I V, 8 M 1 1., M I I). 

P 1 \, 2 P I 1. P U V, P 11 L - 5 P 111 L, V III I). 

3° Acctaliuluin 

DSI - (i S 11. 

4° Qncne 

2 U 1) en tandem à mi-longueur de la queue. 

10 Plaffiorrhis momplri (l)ollfns 1932) 

lits» Mollusques li Aies de cette cercatre sont des Lymnaca himanim Tris Ira ut («f. Ilicltard, Cha¬ 
înon!, Brygiin 1908) que nous avons récoltes en timenilire 1900 1 dans les eatianx d'irrigation dn parc 
de l’Institut Pasteur h Tananarive. l.e poureentage de Molltisques parasités est environ de l %. 
Nous avons cinq préparations qui portent le numéro 343 x. 

1° llégion céphalique (PI. 02 et H3C., Il, I 

a) Bouche : 

C 1 complet, 4 C I 1.. 

C 11 normal (mais 2 C II,) ; il y a doue au total 13 papilles latéro-ventrales. 

2 C 111, alignée* avec C II, et plus proches Finie de l’anlro quu C 11,. l.es groupes C 11,. C 111, 
et St, m- sont pas bien individualisés : ils se ..posent de 18 papilles environ. 

b) Stylet : 

2 St V, l!i St„ pas de St I). St l> I, einupnsé de l’avant vers l'arrière de 5 + 4 + 1 + 2 (12 au 

total). 

2» Corps (PI. 03A à K) 

A I V, A I 1., 3 + 2 A 1 I) formule 3 + 4 + 3) 2 A 11 V, 4 A II 1-, 3 A 11 I) A 111 V, 

A III I.. 

3 M I Y, « M 1 I-, M I I). 

4 P II. PII Y, P III, P 111 V, 7 P 111 1.. 

3° Acclahulmu 

9 SI OS 11. 


4° Queue 

2 U I) en tandem à mi-longueur de la queue. 


1. Musioo à Nuililul Puileor de Taoaoanvr ptrAce à une subvention du C.N.H.S. pour frais de voyngc. 


Source. MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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Source : Mt-JHN, Pans 
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Source : MNHNParis 
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IYani:iii. fi2. — l‘ti<K<ar<h a* moinfilri ; 
sdai-aaua lu n ,, iriiiaa avjilaialiijaai-. 



l’a a ni «a- li'a. . tx/au/rraaiaa (//.) Ini\ui\aru'rn*r : 
Hi'lu'iaa.i de lia n''(;iiiai ci'-|ilijal<i|aaa*. 


Il Axtiulrrinu (H.) t« ri«/a« ri a'a'rtx# 1 Dalalmk t {‘.npraaii I!)(i2 

l.;i ciTr.i'airi' n jniur litVl Lijumnvn hwurum Tristnaiai frf. Hirlnaral, l'.llialanaial <■ t llryipiai UNIS). NaaU# 
lavaanx ra'cailta- la<y Maillusapia'K flaitx 20K % et Wû ■/.) am un va-lai I ara- lîMifi aluns la-s oïliiliix a|'irri|{iiliam alu 
|iiirr air l'Institut Psasti'iir ta T.-aiiiiii;ari\i-. 

l.a' Int 208/ sa' auuaipiiM'. a] ** ri lit) pr«'|a:artatiiiiis rt I*' lait 347 Z ala> traiis |ira- |i;a r.a l ia a ns. 

1° llrjpiiii i‘a*]>linliajaiv ( 1*1. M <'l H5) 

«) (lima-lia 1 : 

(! I cal lai [lia-1, .'I (' I I,, 1rs C I ali et !«■ s (', I il 2 xialll tri'ia | < ra la' I la-s «la- (! 1 I,. 

(lyclr (i Il iinraaaiil siaatf (.' Il <> ulisriil il \ ta iltuir ;iu tait/al 10 |i>i[aiFl<‘s lia t <Tar vriat rialr* sur I' 1 

r.airrla' C II). 

I (INI, aluns l'iili^uaiaia-ait îlrs (! Il,, 7 (i 111 s , 'a <! III,. 
b) St via-1 : 

il St V, rnviraau lii St,, 10 St s , |i:ts lia- St I). St I) I, nainapaaxr al a* l'nvaant vers l'arriaTa 1 ala' 24*^ 
f\ |in|iiMt'x (salit 10 |if«|i«lla , *t'i. 


Source : MNHN, Parts 
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Source : MNHN, Pans 
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Source. MNHN, Pans 
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2° Corps, ([‘1. 6f> et 67) 

A I V, 5 A 1 L, 4 + 2 A 11) {formule * + 4 + 4) — 2A II V, 3 A II B, A II D — A III V, 

2 \ m l, a m n. 

Ml V, 6 M I L, 2 M 1 1>. 

P I L — P II V, P 11 L — pas rie P III V ni de P 11 I I), mais on observe. 3 papilles dorso-laté- 
rnlr* q«p nous appellerons P 111 h. 

3° Acetalmbnn 

U SI, 2 SU. 

/ «° Queue 

2 lî D en tandem à mi-longueur de la queue. 

Nous avons obtenu, dans le cas de cette espèce, des préparations particuliérement favorables 
oiï le système nerveux et un certain nombre de papilles sont également imprégnés (cf. PI. 67A, B) 



P* Aar.nK f>7. Antiotrrma (M.) tanannrivenu : dessin d'un spécimen où les axes nerveux, les commissures et l'appa¬ 
reil «ensuriel sont égilleuiont imprégnés par l’argent. 


Source : MNHN, Paris 
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12 - - H aematolorchiu similis (Looks 1899) 

Ln cercaire déterminée par Combes a pour hôte Planorbi» carinalu.% Müll. Le» Mollusques nou» 
ont été envoyé» en Juillet 1968 du Corneilla del V'ercol (Pyrénées-Orientales), 

Nous avons seize préparations qui portent le numéro 532 z. 

1° Région céphalique, (PI, 68, 69 et 71) 

a) Bouche : 

Cycle C I complet, «nuf les C I V que nous n’avons pas vues, 1 C I L. 

Le cycle C II semble composé des papille» C II, à C II, (cette dernière c«t double, il y a donc 
un total de 12 papilles latéro-ventrales. 

Cycle C III ; 3 + 3 C III,, 5 C III f , 5 C III f . 

b) Stylet ; 

15 à 20 St, ; 12 St, séparées de St,, soit par un orifice de glande, soit par un récepteur sensoriel 
de type différent. Knviron 4 -f 1 -f- l + 1 St D L. 

2° Corps (PI. 69A à Ii et 70A à C) 

A I V, 5 A l L, 4 + 2 A l I) (formule 4 + 4 + 4) — 2 A II V. 3 A II L, A II I) — A III V, 
4 A III L, A III D. 

M I V, M I L, M I I). 

Cycles P complets («auf P II L). 

3° Acetabulum 

Le nombre et la disposition des papilles sont instables d'un individu & l’autre, Nou» avon» 
compté 4 à 8 papilles apparemment disposées sur un même cercle (PI, 69A, B et 70A), 

4° Queue 

2 U I) en tandem h mi'longueur île In queue. 


13 -— llacmatoloechu» pyrenaicus Combes 1965 

La eercaire déterminée par Contbes a pour hôte Ancylus (Uwiatilis (Müll,), Nou» avon» récolté 
les Mollusques dans deux gîtes de» Pyrénées-Orientale» : région des Bouillonne» (Juillet 1967, lot 447 z, 
cinq préparations) ri de la Mastane fjuin 1970, lot 691 z, six préparations), 

1° Région céphalique (PI. 72 et 73C et I)) 

a) Bouche : 

Cycle C I complet (ICI L), le* C I V sont bien visible* chez celte espèce alors qu’elle» ne h' 
sont pas chez //, simili». 

Cycle C II : papilles C II, à C II, (C II, doulde. Il y a donc au total 12 papille» latéro-ventrale»). 
Le» papilles C II,, C II, et C II, sont plu» proches le» unes des autres que no le sont C II, et C II*- 
5 C III,, 2 + ? C 111,, 5 C III,. 

b) Stylet : 

Knviron 20 St„ 6 h 8 St, «éparée* de» St, par une tache imprégnée qui peut être soit un orifice 
de glande, soit un récepteur sensoriel de type différent de celui h bnllie simple cilié, comme chez //. timi’ 

lis, 2 + 2 + 3 + 1 St I> L. 


Source : MNHN. Pans 
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P..A*CH E 69. - Ilwrtoloechu. «mil» : Corp., vue. v^ntr.lr. (A, B), dor»lr, (C à E). 


Source : MNHN, Pans 
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. : ïl ™;»7 "».. 1*1. (K,. . . 


Source. MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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2° Corps (PI. 73A, U et 74 A, H) 

Les papilles latérales sont denses (environ 35) surtout entre les niveaux A et M, et leur répar¬ 
tition régulière et continue ne permet pus de les isoler pour chaque cycle. A chacun des niveaux A 11 
«*l M 1, nu oliBiTve mie papille latero-vcntrale située h peu près à mi-distance des Y et des L. 

Les cycles ventraux et dorsaux sont les suivant» : 

A I V, 4 + 2 A I I) (formule 4 -f- 4 *f 4) - 2 A 11 V, A 11 D les cycles A III et M I se com¬ 
posent chacun d’mir papille ventrale et d’one papille dorsale. 

Pas dr P I ventrale ni dorsale — P II V, P II î) présentes, ainsi que P III V. 

3® Ace la 1 xil oui (PI. 74 D) 

La nombre et la disposition des papilles sont variables. Nous en avons compté d« 4 h 7 ; une 
forte proportion d’individus en n 4, comme dans le cas de la planche 73A. 

4° Queue 

2 I' D en tandem h mi-longueur de la queue. 


B. — Discussion 

Nous devons dès à présent tenter de classer ces crrcaircs en fonction de leur cliélntaxie. Il nous 
faut donc chnisir les caractères qui semblent avoir le. plus do valeur chez ces 13 espèces de Tréniatodes 
Pt leur attribuer une hiérarchie ; le choix de ces caractères et leur hiérarchie constituent la partie la 
plus dillicile et In plus aléatoire de ce travail et ne doiveni être considérés que comme ane tentative 
provisoire. 

Nom sommes cnelin à penser que 5 zones papillaires ont plus particulièrement d’importance. 
Dans l’ordre des valeurs, il semble, que ce soient les caractères portant sur les U, A I D, A V, C ÎI ou 
qui permettent de distinguer ces cercaires. Nous les examinerons successivement. 

Les cercaires déterminées dont nims disposions ont été décrites en suivant l’ordre de la classi¬ 
fication donnée par Baer et Joyeux (1961) et ont été numérotées de 1 à 13. Nous utiliserons ces numé¬ 
ros dan» la suite de la discussion, ce qui permettra de voir d'emblée les rapports de la classification 
actuelle avec celle basée sur la chétotaxic (PI. 75). 

1° Les papilles de la queue U 

Le nombre et la disposition de ces papilles nous permettent de diviser notre lot de cercaires en 
3 groupes : 

1) IJ absente : 3. il s’agit d’nn Dicrocoeliidae 

2) 2 U I) disposées transversalement ; 4-5*6-7-8. 

3) 2 U I) disposées longitudinalement : 1-2-9-10-11-12-13. 

2° Les quatre papilles médiodnrsales À I D 

1) absentes : 4-5...... il s’agit des Lecithodendriidae 

2) présentes : 1-2-6-7-8-910 11-12-13. 

Ces deux premier* caractères portant sur les U et les A I D permettent donc d’isoler d’emblée 
les Dicrocoeliidae (3) dont la queue est nue, et de séparer les Microphallidae (6, 7 et 8) des Lecitho- 
Jendriidac (4 et 5) qui avaient en commun le caractère 2 U D transversales sur la queue. 

Ce résultat s'accorde avec le fait que les Vers adulte* correspondant à ces 3 familles ont une 
'Morphologie, très dilférentr des antres Plugiorchiuidea et qu’on ne peut confondre un Plaginrchiidae 
a '*ec un Dicrocoeliidae ou un Microphallidae. Par contre, il nous paraît dèjh moins aisé d’isoler un 
Mu rnplmllid.ie d'un Lecilhodendriidne. 


Source : MNHN, Paris 
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Source. MNHN, Paris 
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Les Ophuliig..nii»nbir, Hrurliycnrlnlne H Plii^iiirfliiiiln«• f««nn«-n1 un riis.-ml.lr cohérent. Il 
qui- niiiis puissions iudi\i.liuilis.-r lime une ili> ces houilles pur le nom lire des papilles ventrales 
(inténoét al ni luire s, 

3° l.rs pupilles ventrales nnléncétal.nhiires 

a) l A 1 \ - I A II \ OA 111 \ 2M I V... 2 il s'unit d'un Crj»bnIn^i»nm>iiilnr 

l>) 1 A I V 2 A 11 V 2 A III V OMI Y. I il s'agit il'.in Hra.liyemli.lar 

r) I A 1 V 2 A 11 V I A III \ 1 M I V. 10-11-12-13 

il s’ngit .1rs Pliiginrrhiinue et des Pnniiiiii.mo-i-iiuo- 

./) 2 A I \ I A 11 \ 1 A III V I M 1 V. !l il s'agit il'iin < >|» is t 11 in {^1 v pl î i w n . 

Nmis retrouvons •-«•Ilc ilis|iusitiiin . liez l'espère O. nume ilêrritr par t)uhr«volsky (1IMÎ5) 


4° Les papilles ilu cycle linceul ('. I 

Lr u.Miil.re de papilles latérales Cil. permet de séparer les Pliigiurchiiiinr des Piiemmiuaccinur. 

«) 3 nil \ CIL. Plagiurcliiinae 

b) 1 CM. Piieuinonaecinac 

Il il suHi île quatre caractères pour séparer les familles dont nous disposons. La ilélinitinn des 
rspèees parait pouvoir se faire par les papilles dn ryrle C II. 


5° Les papilles l.ureales dn cycle C 11. 

Llles li.rnient un lire de rende venlro-latéral et leur naiulii'r esl variai de. C'est ainsi que Pan 
•ruine pour les Pliigioreliiiiiae : 

«) 10 papilles chez II. A.stiotn'ma tananarivense 

b) 11 papilles chez 12. Ifaentaluluerhus similis 

r) 12 pupilles chez 13. Ilaematoloeehus pyrrnaims 

d) 13 pupilles chez 10 . .. l’higiorchis montplfi 

Les papilles de l'aci-tu 1 miIiiiii ont l'avantage d'être iiiunédiutemeiil repérables et pourraient cons- 
•it.ier un Imn enrmttère sauf dans le cas oit rurelalniliim île rmlulte est iitnipliiè cmiinie dans le genre 
Huanntalnrrhu*. 


11. — CKHCAIKKS INDI'TKHMI.MIKS 


Nous ilécrimns successivement sept cercaires et nim« aualysenms et discuterons pour chacune 
•Lelles les caractères chélotnxiqnes des pupilles 1 ', A 1 1), A 1 Y, C 11 et S. 


('errnrt’u 3 

L\jinn<ua limosa L. que l’on trouve en aliondnnci' dans le marécage situé devant le chalet laho- 
r,l *oirn de la station des Boiiilluiises (PvréniVsOrirntuIrs) est l'hftte île deux cercaires : celle dY>, riw- 
te llitx dont nous avons donné la description précédemment et de Cpn-aria 3 dnnt le cycle île développe- 
1,l, ‘iit n‘n pas encore été étudié. 

Le Int 502 z de Mollusques nous a été envoyé par Comhes en Octobre HMiH, 

Nous avons quatorze préparations de cette eerenire, 


Source : Mt-JHN, Parts 
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DICROCOELIIDAE 


LECITHODENDRIIDAE 


MICROPHALLIDAE 



Source. MNHN, Pans 


PLAGIORCHIIDAE 













LA CHÊTOTAXIE DKS CERCAIItES 



•"I® (<»>. latf^nlraie^'!"' V< ‘ ,Ur " ,r (A)> < B )- R,l K i,,n «éphaliqm., v,.o. virale (C), lalfai-dur- 
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I’camicc. 76. — Cerrana 3 ; 
•l'IlélO» >(>■ I» D'ici»» ré|>linti>j>» 


A. - Dksciiiptio.n 

1° licgion céphalique (PI. 7(î, 77 et 78C à E) 

a) Buuc.he : 

C I complet, 4 Cil,. 

CM complet, C, 11, douille. Nous comptons doue nu 
total 13 papilles liilrni-vi'iilnilcs sur le cercle 0 H. 

2 CHI, uligui'es avec C 1H plus proches l'une de 
Pmitre i|ur dv C II,. C IM,. C Ill 3 cl St, ne «ont pas liicn 
imllviiliiiilij.es ; il* se composent de t!> à 20 papilles. 

b) St y le I : 

Si Y difloilcmrut isiilaldc de St,, environ lf> Si, Slj 
non individualisé et plus ntl moins confondu avec OUI, cl 

C III,. 

Si I) I, compose de l'avant vers l’arriére de 4 + 2 + 
2+2 papilles isoil 10 an total). 

2° Corps (PI. 77A, H et 78A, B, D) 

A I V, I + 3 A I (3 + I) + 2 A I I) (formule 3 + 

1 + 4 + I + 3) 2 A 11 Y, 3 A II I., 2 A II I) - AUI V, 

2 A III L, A III I). 

M I Y, |(> M I I., M I I) 

P I Y, 2 P I l„ P II Y, 7 P II C. 

3° Arelalniloin 

DSI 0 S II. 

4° Queue 

2 11) en laodem à mi-longueur de la quelle. 


11. -— Itl SCISSION 

Ces M, AV, C I, C II, C III, et S stnil identiques à celles de IHapurrhi» momp/ei. Les différence!* 
les plus imparti!ntcs ne concernent que les papilles dorsales (pur exemple : A I I) = 3 + 4 + 3 chez 
)»oi»/jfei et A I I) s= CI + I) + 4 + M 4-3 chez f'rerrnri a 3), et ventrales. 

Cette eerenire ii donc Itcjnicoiij» d'alliniles avec f\ uwtupln. Comices nous a indiqué que !>la- 
giorrlnx Inrertn# existait dicns la région, mais son v.yele de développement n’a pas encore été étudie. 


Lu rereaire a ptmr IiAlr Lyumuen /ii»wm L, Le lot de Mollusques nous a été envoyé au mois de 
Mai IfMiO par Comices de Cttrneilla del Yercccl (Pyrénées-! trient nies). 

Nous levons dauze pré parut nuis «pu portent le numéro 002 z. 


Source : MNHN, Paris 
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Source. MNHN, Pans 
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Pi. a si lit* 79. — Cereana 4 : 
M‘)l 1*11111 lie ln régi'iu replut lupu*. 


A. — Description 

1° Kègiiin céphalique (1*1. 2 plmto I, 7!) ri 80) 

«) Bouche .* 

l'as île C 11), fi C 1 I. K I C 1 V. 

Cycle Cil: seules présentes C II, et C 11 2 , 

Cycle Clll : CII1, alignée avec Cil,. 3 C l!l, 
alignées avec C I l x , 7 h !) C lll 3 disposées sur un lire de 
cercle. 

h) Stylet : 

3 St V. nivimn 2fi il 3Ü St,. 4 St„ I Si I). 5 + 
I Si I) I.. 

2° Cnrps (1*1. 81) 

2 A I \, 5 A 1 I., 2 + 2 4- 4 A I I) (formule 4 + 8 
+ 4) A 11 V.2 A II L,3A II I) A III V, A 111 !.. 

M I V, 5 h 8 M I I., M I 1). 

3 ML I* i ( I. I* III C. : 5 papilles dursn- 

latérales postérieures sernill un II sidérées ciiniliie iippnrtetinnl 

il I* 111 1.. 

3° Aeelaliiilnm 

!» S I fi S II. 

/ î° Queue 

2 I I) disposées Inngîliuliualeiuent ii nii-liingueiir 
de la (pieue. 


11. — Discussion 

Cniiilies peinte qu'il piinrrnit s'agir xYOpixlhin^Uffihr enthibiba. Si ee point de vue se vérifiait, 
cela en n fi r mer.ait lu valeur îles A I V pour définir les ( Ipislliinglvpliiiine (cf. discussion précédente), 

Si cetlr cercnire est liien celle il'rm/ulului. l’es père ramie est ilislinete car lu ehétolnxir de «mai* 
lia n née par Diilirnvidsky (IUfiTi) (1*1. 82) est dillèrentc : les pupilles pnslncéliilniluires et ilnrsutes Al D 
SM lit diffère II les (4 -f 4 -f 4 A I D chez O. runar, 4 -f 8 -f 4 A I D elins (rrruria 4 . Le* détails iiiius 
inaiiqaent en ce qui eoneenie les eyeles lairuiix de O. ratine tuais il si-mlilr qu'ils lie soient pas ideji- 
tiques (1*1. 82). 

Il est donc, vraiseinldalile que mois ayons ainsi trois eereiiires d'Opislliiuglypli inue liien diffé¬ 
rentes dont lu runipuruisiiii rs| iiitéressiiiilr : O. ruxlelhtx, O. runue et O. en*lolnhn. 

L'iolulle tVO. nutellux n I.. d'imn Ingics nvee un PluKÎorrhi* et mois viiyun* que lu cer* 

cuire h préeiséinenl de iinnilirriix points riiuiliiil lit avec celle de P. ni oui pin : même cycle périluiecnl 
C I, même papille impaire C 11 0 sur le cycle périlmrenl C II, même acetaloilani (Il S I -f d S 11). 

Les iidulles d'D. runnr et d '(). etululttlta sont très jirorlies l'un de l'autre et différents d'D. r«-v* 
IflhtM. Il en est de même pour le* eercaire* qui mit cependant des joiints cm ni noms Lien préeis : le* 
pupilles untéaeèliiliiilaires ventrales : 2 A I Y I A 11 N' I A lll V 

Si la déterminai lu n de relte certain* 4 se ctin lirmuil, il ile\iendrmt dune indispensable de séparer 
génériquement O. rnstrllui * d'une pari «le O. ru nue et O. enthlttlu ,i d'autre part. 


Source : MNHN, Pans 
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Source . MNHN. Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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Cercaria 5 


Cercaria 5 se trouve chez Planorbis carinatus Müll. Les Mollusques nous ont été envoyés de Cor- 
nc iU« dcl Vcrcol (Pyrénées-Orientales) par Cornhes en Juillet 1968. 

Le lot de neuf préparations porte le numéro 541 z. 


Source : MNHN, Paris 
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A. 


Dkscric mon 



Pi.anciik 83 . — Orcaria 5 : 
•rln'-ina lie la région Ci-phutiqnr. 


1° Béginn céphalique (1*1. 83 et 84) 

a) Bouche : 

C I complet, 4 Cil.. 

C II incomplet de C H 0 , C ll 3 douille. Nous comptons 
donc en tout 12 papilles liiléru-vciitrnlfs sur le cercle C 11. 

5-6 C lll| + C Illjj très schématiquement distribuées 
sur lin cercle dmit C 11, et C Il 2 cmisliliuTîiienl un arc 5 C lll 3 . 

b) Stylet : 

23 St,, 3 + 6 Stj, 2 St I), St I) I, coin posé de l’avuiit 
vers l'arriére de 4 + 3 + 2 suit ;m tiilal 9 papilles. 

2° Corps 1*1. 83) 

2 A I V, fi + I A I l„ I +2 A I D (dont la formule, 
est 1+4 + 1) A II V, 3 + 2 A II I., A II 1) A 111 V, 
1 + 5 A 111 L, A il I I). 

M I I). 

I» I V, P I I, 4 P II V P III l). 

3° Acetalmliuo 
9 S I 
4° Queue 

2 11) en lundi'in à ini-liiiitfueur de la ipieue. 


B. Discikmiin 

Les U et les 4 A I D sont identiques à celles de» Brachycurlidne, Crphnliijpiiiiinidae et Pla^inr- 
cliiidae étudiés dans le chapitre précédent. Les papilles anténcètidiiilaires ont la même succession que 
chesc O . rastellus (2 A I Y 1 A 11 V ■ I A III V) mais les cycles Cl C 11 - C III, les eycles ven¬ 
traux postacêtaliulaircN, les I. et les I) sont très différents. * 

Celte cercaim appartient vraisemliliililemeiit à une famille de Pliigiiirchinidea dont mois n’avons 
pas encore étudié de représeiiliinl. 


Celte cercaire provient de Munurhis planorbls L. Nous avons récolté 
murais de Miinriiil {Pas-de-Calais} en Juin 1966. Nous avons six préparation* 
221 z. 


ces Mollusque» dans le 
» qui portent te numéro 


Source : MNHN, Paris 
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h 


50 p 


l’iANCIIh S',. 



Orrtiria .• H r pion r^pkaliqur, 


Source : MNHN, Paris 
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l't.AtiHK H5. — ('trraria 5 : Corp* du dru* ipAciinrnf, vuri ventral™ (A, C), dorMlri (IJ, D|. 


Source : MNHN, Paris 
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A. Description 


1° Région céphalique (Fl. 86 et 87C à G) 

a) Bouche : 

C I d, présente, C 1 d t accolée aux C 1 L, 4 C 1 L. 

C 11 normal, C 11 2 double (donc 13 papilles latéro-ven- 
traies sur ce cycle. 

C 111, alignée avec C 11,, 4 + 4 C 11I 2 , 4 + 3 C Ill s . 

b) Stylet : 

19 St,, 7 -j- 3 St 2 , pas de St D, St D L composé de 
l'a vaut vers l’arrière de 4 + 2 + 2. 

2° Corps {PI. 87A, B et 88) 

2 + I A 1 V, 6 A I L — 3 + 2A1D (formule 3 + 4 
+ 3) A II V, 4 A 11 L, 2 A 11 D A 111 V, A III L. 

M l V, 8 M I L, 2 M 1 D. 

1* I V, 2 P 1 L, P I 1) P 11 V, 5 P I 11. — P 1 11 V, 
P III D. 

Démarquons la densité plus grande des papilles laté¬ 
rales à 3 niveaux : A I — M I et P II, 

3° Acrtahuluni (PI. 88 A) 

Instabilité du nombre et de la disposition des papilles. 
Kn voir.! quelques exemples :8S1+1SU,8S1 + 2 S 11, 
7 S | + 2 S 11, 10 S 1 + 1 S 1), 10 S 1. 

Quelle 

2 II) en tandem à mi-longueur de la queue. 



Planche 86. — Cerraria 6 : 
schéma de la région céphalique. 


B. — Discussion 


Les U et les A I D sont identiques & celles de Bracbycoelidae, Ccphalogonimidae, Plagiorchiidac. 

La succession antéro-postérieure des papilles ventrales A V n’a été ohservée chez aucun repré- 
,f> ntant décrit précédemment. Le cycle C 11 composé de 13 papilles est semblable & celui de Plagior- 
momplei. Le nombre des papilles de l’acctabnlum est instable ce qui pourrait faire penser & un adulte 
c hez lequel le rAle de cet organe est réduit. Il s’agit probablement d’une famille ou sous-famille dont 
no,| s n’avons pas encore décrit de représentant. 

Nous rattachons & cette espèce des cercaires émises par des Lymnaea palustris Milll. que nous 
4v ons trouvées dans le même biotope à Marœuil (Pas-de-Calais). Les deux lots de cercaires nous ont 
Paru identiques ; s’il existe des différences, elles ne peuvent concerner que la région du stylet et les 
Patois latérales plus difficile à étudier. 11 s’agit pour ces Mollusques du lot 604 z recueilli en Mai 1969. 

Le. pourcentage de Mollusques parasités est plu» faible chez Lymnaea palustris que chez Pla- 
n ° r bie planorbit. 


Source. MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Paris 












Source : Mt-JHN, Paris 
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Cercaria 7, Cercaria 8 H Crrrnria il 

Les trois cercuires marines (huit les descriptions suivent ont cté trouvée» riiez des Lillorina 
saxatilis (üiivi) récoltées dans les fissure* de ruchers île la zone supralittiiralr à HuscnfT (Pinistêrc) 
et sur l’Ile ilu Haiimet situer dans le golle de Saint-Main ( llle-et-Vilaine). 

Ces 3 Int» de ce rca ires ne présentent pus in vivo de dilTérences a lia tn iniques évidentes; nous 
sommes cependant amenés & les séparer en fnnetinn de la disposition des papilles dnrsnles (cmnpnrer 
PI. 90K, MB et Mil)). 

Chez ces 3 cercaires, les imprégnâtinns h l'argent mettent en évidence 3 paires d'organes laté¬ 
raux pnstncélalinlairrs dont le diamètre est supérieur à celui des papilles habituelles. Ils sont visibles 
sur le vivant mais avee beaucoup moins de netteté et n'nnt pas été signalés par Prlseneer, ni par Lehnnr 
(cl. infra). Comme nous l'avons signalé, chez quelques espèces d'Kchiiiostmnes, Lie (l'.Mifi) décrit des 
appareils cutanés qu'il rapporte à un second type île papilles de 2 h 5 p. île diamètre ; il est possible 
qu’il y ail mie analogie entre ees terminaisons et celles des cercaires marines mais omis ne pouvons 
encore actuellement l'alliriiier. 

Nous donnerons la chétotaxie complète de ('ercaria 7. Pour 1rs deux mitres, nous n'imlhpii'nms 
que lu chétotaxie dorsale qui varie de façon évidente d'un lot à l’autre. Nous avons égaleini'iit remarque 
de faillies variations dans la disposition des C 111 3 et St, : nous les indiquons dans les schèmn*. 

Précisons que chaque type de cercaire provient do lots ililTérents de Lit tu ri lies et qu'il n’a joinuis 
été rencontré deux cercaires de catégorie difTérente chez le même Mollusque. 



t’i aniiih H9. Cercana 1 
■cliénin île I* région céphalique 


A. — I) k si. mer in .n nns 3 ckdcaidks 


Cercaria 7 

Nous avons récolté le lot 529 z (I préparation) de 
Mollusques sur Plie du llainiiet en Juillet I9(>8. I.e Int 471 * 
l \ préparations) lions » été envoyé de lu stnlion biologique 
île Bosco lî en Avril 1908. 

1° Ilégion fiéphuliqin* (PI. 89 et IMJA il C) 
a) Bmiehe : 

Cycle C I complet (3 C I L). 

Cyril! CH : pas de C ll 0 , C 11, è C 11* présentes, 
pus de \ hU. 

Cycle C III : I C III,, 4 C III,, 5 + 2 C III,. 
h) Stylet : 

2 St V formant avee les C II un collier pèrilmccal 
régulier composé de 14 pupilles. De i-huqnr crtté du stylet 
su trouvent deux groupes il'orilices de glandes (nous avons 
compté (> orilires touchant immédiatement le stylet et 
3 orifices pins hiléraux). St, composé d'nnc vingtaine de 
papilles. 3 St,. 2 + 4 + 2 + 1 St 1H. (soit an total 
9 pupilles), 


Source . MNHN, Paris 
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Source : MNHN, 
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1*1 A Ni II V 'Il 


r,rrnr "' 7 v.,... v.ntrul,, ( M, i{»ninti<» |]< à |), 


Source : MNHN, Paris 
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2° Corps (PI. 901), K rt 91) 

A I V, 8 A 1 I., 2 mu 3 + 2 A 1 I) A II V, 1 un 2 A II 1,, 4 A 11 I) A III V, 4 A III L, 
2 mu 3 A 1111). 

Pas de M I V, 1 M I I,, pas dp Mil). 

1 P 1 V, (i P 1 L, 3 P I I) I P II V, 2 P II L, pas du P II I). 

Pas de P 111 V, Mi P 111 L, 2 P 111 I). 


3° Acctabulmn 

Généralement 9 S 1 (parfais 8) cl G S 11. 

4° (Jlll'IlP 

2 1' I. au niveau du quart postérieur de la langueur. 

I.a suoerssinn narmalr des papilles sur la I ut alité de ta lace, dorsale est donc : 


Si 1) 1.. 2 2 

« 4 4 

» . 2 2 

•< . 1 1 

Ail) . 2 au 3, 2, 2, 2 an 3 

A II I) . 4 4 

A Mil). 2 nu 3 2 au 3 

Mil). II 0 

IMI) . 3 3 

P lit). 0 0 

P Mil). 2 2 


Nous remarquons lrêqiiciunient des variations touchant les papilles dorsales antéacéta biliaires. 
G’esl ainsi que l’on peut avoir : 

PI. 9111 A I D 4. 2, 2, 2 et PI. 90K AID 3, 2, 2, 3 

A 11 I) 2 2 A II 1) 4 4 

A 111 I) 2 2 A III 1) 3 3 


Cerrarin 8 

Nous «von* rencontré celte ce reaire chez des L. saxatîlix récoltés dans deux stations différentes : 
Hoscoll (Int 457 /., neuf prépara lions, décembre 19fi7) et Plie du I lainoet (lot 524 z, deux préparations, 
juillet 19fî8), Nous Pavons également trouvée en juillet 1970 chez L. neriloiiies L. à Plie Verte (llirs- 
eoff). 

La chclotaxie de cette cercaire est figurée sur les planches 93 ?i 95. 

Papilles dorsales : leur nombre est le suivant : 

2 + 4 + 24-1 soit 9 St I) L. 

2 + 1 A I 1) (formule 2 + 2 + 2) 4 + I A II D - 2 A Mil). 

0 M II) 3 P I 1) Il P II D 2 P 111 I). 

La suecession normale des papilles sur la totalité de la face dursalr est donc : 

St 1)1. 2 2 

» 4 4 

» . 2 2 

» 1 l 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN[ Pans 
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J2H 


.JMM'.TTl'. HM.IIAHM 


AID... . 2, I, t, 2 

AMI) . 4, 1, I. 4 

A III I). 2 2 

Mil). 0 (i 

I' I I) . 3 3 

Mil). I) I) 

MIII). 2 2 


Ciiiiinii 1 dans li 1 eus ili- Crrntriu 7, le ««mlire «1rs pupilles luiténeét.iliul.iirrs peut varier, ("est 
ainsi «pie Kim peut .-mur ... le» \ I I), Ail I), A III |) sueeessivemeril : 

1*1. UW \ I I) 2, I, I, I et |'I. !I4I- A I I) 2. I, 1, 3 

\ Il I) 3, I, I, 4 A II I) 4. I, 0, 4 

\ III D 3 3 A III I) 2 2 



Ci. am ni 1)2. (mono S 
m-liêiiin (in lu ri'Riiiii n''|ilucJ|i)iii 1 . 



île In rf'itiiin 


Crrcnriu I) 

Celle ceri'iiire pruvient de I.itluriiir* ijue nous nvunx reeiilt/es sur l'Ile du Iliinuu-I llle-rt* 
Ytlurtie) eu juillet lîMiS. 

Nuus uviuis deux prépnrotiuns lut z ’. Celte ri-rrmrc est liyiirée sur les plunrlim !>') à 


Source : MNHN, Paris 




















l.A niIÏTDTAXlli DI 1 S ClUlCAIItl-S 


129 


l'apilles dorsales : leur îiunilirr rsl le suivmil : 

Si I) I. : 2 + 9 -f 2 + I (unit S) 

2 -f 2 A I I) - (2 + + 2 A 11 I) - 2 + 3 A III D. 

Pas de M 1 I) - 3 l J I 1) pas de P 11 D - 2 P II I D. 

î-u.-lirmnliqnciiil-llt, la sitci-rssiioi îles |i.-i|iillrs ilnrsalrs est dune : 


Si I) L. 2 

» . 3 

« . 2 

» . 1 

AID . 2 , 2 , 

A 111) . 2 à 1, 2, 

A 111 I). 2 ou 3 

M I I). 2 

PII) . 3 

l'Ill). (I 

P 1111). 2 


Du miiiirijiirrn PI. 9611 rl 1) la dissymétrie îles papilles dorsales. 


2 

3 

2 

1 

2 , 2 

2, 2 à 4 

2 mi 3 
2 

3 
0 
2 


11 . DlSI'I'SSIKN 

Si 1‘iin fuit «lislrnulinn ilr lu rhclolaxir, I'i-xii me n de uns jirêjni ru lions ne nous peruirl pas dr 
sejiarrr 1rs 3 Ints. Le stylet mesure 11-12 (i/2 (i. la s dimensions, les caractères nnalomiques, la Inrme 
•lu Htylel prrnirltenl ilr rnllueher renseiiddr île ces e.ereaires à ('en-aria emaxcutan» Pclseneer 1906 
rrilrrrile par Lrlumr 1911 rt par Dnllfus (in lit.) 1 , 

Sur ipirli|iu>s préparaiiims favorables rimpregnatiiin nu l eu évidence l’arrivée des canaux col- 
lecteurs Inlèrnlenienl h la vessie minime l‘a signalé Stunkaril (1932) chez Cercaria ro*cm’ita l mais chez 
c,, 1le espère le slylel est plus grand (,Di-IS(i/2-3 jz). 

Seinn les uiêthiidi's r.lassiijues, nous ruiidnon» ii l’existenee d une seule espère, 

Kn rrvnnrlie, I*iniprégnnlion à l’argent parait indiquer l’existence de 3 lyprs morphologiques : 
( rrniria 7 dillère de ('errariu K pur les A 1 I) el les \ Il |) ; Cervaria 9 diffère, des 2 précédentes par Ir 

2® grimpe île Si I) I. ronipusr île 3 et non de 1 papilles el par les A I D el lis A 11 I). 

Les 3 lyprs se rrnciinlrcnt dans la même localité, chez la même espèce de Mollusque, niais chez 
•li’s individus différents, Cn seul Mollusque n’ènirt jamais qu’un seul des 3 types décrits plus haut. 
Il nuits est ilunr iuipiissilile de considérer ees différences ciuniiie des variai iims indiviilnelles et nims 
* ,,, iiiiivh amenés h suppiiser qu'il existe 3 espèces ou s nus-espèces extrêmement proches mais distinctes. 
I''“tilde des cycles é\iilnlifs permi t Ira sans doute de résoudre ces pridilèmcs. 

('.es 3 lois de erre.aires sa ni 1res différents des eereaires dêlerminécs dont lions avons étudié 

I" l'hi'toliixie. I.es A \ rl les C II uni une distrilmtiun que nuits n’avims pas enenre rencontrée. Les 
l'apilles de raert.-ilmluin sont identiques à celles d'Ojiixthioplifphf raxlvltus el de PUiçiorrhis nmmplri. 
I<n 11iii“nr parle lieux pnjiilles Inlé-rnles eminiie. les eereaires de Mitrophallidae et de Lem'lImitendriidae 
9"e nuits iivntis èl itdires ; il ne peut s'agir île m-reilirrs de Mieruphallidae qui u’iinl pas de ventouse. 
v, ‘nlrn|i», 


1. Non* ..irions vtvnnrnl R. Pli, Onlltn* de nous «voie connu il n iijut- îles unies originale* lion enenre publiées. 

uwieriel étudié par H Pli Hultfu* el ipo cnrri-spnnal à ce que nous avons, provient de Ltllorinarwi\* récoltée à Si. 
'-lu-1 longue (Mniiclie). 


1 ânilllO « 


Source : MNHN, Paris 













130 


JOSKTTK RICHARD 















l A CHÉTOTAXIB DIÎS CBRCAIRES 


131 




132 


JCHKTTK » ICI IARD 



Source : MNHN, Paris 
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111, — CONCLUSION 


La cliètiiliixip dos Plngioreliioidea uous permet de conclure sur trois points : 

1) Au ni venu spécifique la clœtwtuxie peut aider à séparer des espèces très proches qu’il est 
■iiqxissilde de dilîèrcncier pur les ««èth«des habituelles ; e’est le cas des cereaires marines 7, 8 cl 9 qui 
«»t le «iéme, stylet, les mêmes caractères anatomiques et qui proviennent de Mollusques de même 
espèce. 

2) An niveau générique, les constatations faites sur les cereaires d 'Opisthioglyphc, semblent 
■iidiquer que la diétotnxie permettra d’ao(èli«rer la définition des genres. Les trois espèces : O. ran- 
(e/fu.v, O. ranar et ('erraria \ (présumée être O. endoloba) ont en commun un caractère portant sur le 
nufldirc et la disp«siti«n des papilles antéacètalmlaires. La chét«laxir d 'O. rantellus s’écarte beaucoup 
de celle des deux autres cereaires. Par contre, elle présente un certain numbre d’analogies avec celle 
de* cereaires de Plagiorchi.*. Les mêmes eonstatati«ns pourraient être faites à propos des adultes, ceux 
d* fl. rttxlellu.s et de Plapionhis ayant une morpludogie plus proche que ceux de 0. raslcllus et de 
fl. runae. 

3) Au niveau familial, il semblerait y avoir des aflinités entre les Micropliallidae et les Leci* 
tli«de»driidne qui «ut deux papilles li<téro-d«rsales transversales sur le tr«nc caudal et qui n’ont pas 
de cycle buccal I. Les deux earanlères les «{«posent à l’ensemble des autres Plugiorcbioidea étudiés 
(L«>phal«giniiniidae, Bri«chyc«elidae, Plaginrrbiidue). 


Source : MNHN, Paris 
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CHAPITRE VU 

ÉTUDE DES CERCAIRES DE LA SUPERFAMILLE 
DES ALLOCREADIOIDEA NICOLL 


Dix cercaires composent notre innlcrirl d'élude ; sept d’entre elles mit pu être rattachées à im 
genre. Les trois antres sont des cercaires cntylicerques indéterminées. D’après In classification de La 
Rue (1957) développée par Baer et .luyeiix (1961) dons le triiilè de Zoologie, la position taxonouiiqoe 
du matériel étudié est la suivante : 

Allocreadiidae 

Àllocreadiinae 

1. Crepidoatomum 1 

2. ('repidoalomum 2 

Opecoelidae 

Plagioporinac 

3. Sphaerostorna bramas (Millier 1776) 

M'oiorchiidnc 

Lasiotocinae 

4. Asymphyladoru haras Mioleer 1790) 

tiorgodcridnc 

(’.nrgodermnc 

5. (?) Gurpoderina insularis Richard, Clialouid et Brygoo 196K 

6. (?) GorKodera sp. Richard, Clinhaud et Brygoo 1968 

Zoogonidac 

Zoogumnar 

7. Diphterostornum sp. 

K. Xoopon o.i sp. 

Les 3 cercaires cotylicerques iiidéteriniiièes proviei.ni des Mollusques suivants ; 

Lillorina oblututa L. : terraria 10 

Gibbula umbilicali» (I)a Costa) : deux cercaires sont décrites elle/ cette espèce : Crrraria U cl 
éVrrarta 12 

Nous utilisons la même nomenclature que pour les Pluginrcliioidrn. 


Source : MNHN, Paris 
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1. — DESCRIPTION 


A. — Cercairgs déterminées 


1. — Crepidostomum 1 

Eps cercairex ont pour bAtes des Pisidiurn casertanum (Poli) récoltés par Combes dans l'étang 
du Vive (altitude 2115 m) près du réservoir des Bouillouses (Pyrénées-Orientales) V 
Nous avons sept préparations portant le numéro 635 z. 

1° Région céphalique fPI. 99, 100A à l> et 102A, B, D) 

a) Bouche : 

Cycle Cl ; C I d, -{- 2 C 1 L alignées transversalement. 1 C I V. 

On remarque la présence d'une papille située plus profondément que 
C 1 V dans l'entonnoir buccal. 

Cycle. C II : C ll 0 à C 11, double. Ce cycle est en continuité vers 

1 arrière avec les St V (3 + 2 papilles disposées longitudinalement) 

(cf. PI. 99) (il y a donc au total 11 papilles bordant régulièrement la 
hoiiche), 

Cycle CIII composé de 3 C 11I„ 3 C 111 2 , 1 Cil 1 3 . 

b) Stylet ; 

3 + 2 St V, 1 Stj, 5 + 3 + 2 St, (soit 10 papilles), 2 St L), 

4 + 4 + 1 (ou \ + 2 + 2 + 1) St D L (soit 9 papilles). 

2° Corps (PI. 101A b \) et 102C) 

A I V, 2 on 3 A I L, 1 A 1 I) (soit au total 2 A 1 I) situées entre 
k* tache* oculaires) A 11 V, 2 A 11 I,, 2 + 1 A II 1) \ 11IV, 

2 b \ A 111 L, A 111 1). 

IM I V, 2 à 4 M I E, M 1 1). 

2 P 1 V, 1 à 3 P 1 E — P II V, PME, PHD — P III V, 

«tviron 3 P Itl E. 

3° Acrtahiilum 

Nous comptons 15 papilles mais l'état de contraction de la ven- 
Joilse u’est pas favorable h l'étude de leur disposition ; elle est proba¬ 
blement identique h celle de Crepidostomum 2 étudié et-dessous et pour 

le que| nous avons obtenu des préparations oit la ventouse est parfai- schéma de U région céphalique. 
tri nent circulaire (PI. 1(MK). 

4 ° fjneue (PI. 101 K) 

\ paires de papilles la té ro-dorsale s (soit 8 au total), placées b égale distance les unes des autres 
^ns la moitié postérieure de In queue. E'écnrteinent entre 2 papilles symétriques est constant sur toute 
n longueur «le la queue, 



Planche 99. 
Crepidostomum 1 : 


£ 1. Lombes unui signale que le* truite* vivant dont le même biotope «ont parasitée* par deux Crepidostomum : 

• fartants Mftll. et C'. metorcus (Braun). La description que donne Brown (1927) de 1a cerrairedef. farioni* semble cor- 
r "'l>undre au Crepidostomum 1 dont iniiis indiquons ci-dessus la chélotaxie. 


Source : MNHN, Pans 
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‘.. "" . 1 «pWmr*. v„, vi*nlrn ira (A, Q, , .or.nl,.* (H, l>). 


Source : MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 






l.A C1IÉTOTAX1K OKS ŒRCAlHlift 


139 


2. — Crepidoslomum 2 

Les corca ire s ont également pour hftto «1rs Pisidium casertanum 
(Pâli) récoltés par Comités dans l'étang du Vivo prés du réservoir des 
Bonillmises (Pyrénées-Oricntnles). 

Nous avons six préparations qui portent le numéro 623 z ot 
qiiutro préparotiuns qui partout le numéro 63(i ■/., 

1° Région céphalique (PI. 103 ri 104A 5 D) 

<i) Bouche : 

Cycle Cl: 1 C I d], 2 C I 1. alignées transversale ment, C I V, 
Comme chez lo Crepidoslomum 1, on remarque la présence d'utie 
papille supplémentaire située plus profondément que C I V dans l’en¬ 
tonnoir huccal. 

Cycle Cil ; C II Q à C ll 3 , C 1I 3 double (il y a donc au total 
R papilles qui bordent la bouche). Ce cycle est en continuité vers 
l’arrière avec les St V (2 -f- 3 papilles disposées longitudinalement), 
Cycle C 111 ; 3 C lll t , 4 C lll 2 , 1 C IJ1 3 . 
b) Stylet : 

3 + 2 St V, 4 St 1( 6 + 4+2 soit 12 Sl 2 , 1 Si I), 4 + 4 + 

1 «oit 9 St D L. 

2° Corps (PI. 105A à C) 

A I V, 2 ou 3 A 1 1., Al 1) 'soit au total 2 A I I) situées entre 
les taches oculaires) — 3 A 11 V, 3 A 11 I) — A III Y, 2 A III L, 

2 A III I). 

3 M I V, 2 M I L, M I I). 

P I V, P II) - 2 P II h — 2 P III L. 

3° Acelnhuluui (PI. 104K) 

3 S ! — 6 S 11 6 S 111. 


□□ /V\ 

I r 

i/o 


('rrpidoilomum 2 .* 

«l'Ie nu» <le 1» région céphalique 


'i 0 Queue (PI. 105B et I)) 

4 U \j de chaque cAté de la queue (soit 8 au total), L’écartement entre deux papilles symétriques 
«si constant pour les trois premières paires. Les deux papilles terminales sont plus rapprochées, elles 
«ni migré l'uni 1 ver» l'autre en position dorsale. Les quatre paires de papilles sont situées dans la moitié 
postérieure de la queue et h des distances inégales : l'espace entre la deuxième et la troisième paire est 
toujours plus grund. 

3, Sphaeroxtoma bramae (Müller 1776) 

Cette cercaire, trouvée chez Hythinia lentnculata (L.) a clé déterminée et nous a été continu• 
Niquée par Cumlies, Les Mollusques proviennent de Corneilla del Vercol (Pyrénées-Orientales). 

Nous avons six préparations qui portent le numéro 531 z. 

1° Région céphalique (PI, 2 photo 3, 106 et 107A h D) 
a) Bouche : 

Cycle CICI d„ 5 C ! L, C I V, 

Cycle C 11 : C 11 0 présente, puis C 11, il C 11 4 . Le cycle C 11 »e compose doue au total de 9 papilles 
•atero-ventrales. IJ C lll„ 3 + 2 C II!,, 3 + 3 C lll 3 . 


Source : MNHN, Pans 
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E 




< „,»2 Ki'jf. n-,,1,1.1),,,, 


-IIon fl), lu, luirralr II--, Ac'.'ln- 


Source : MNHN, Paris 
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0 



I'lani iii Kir,. 
S/iluirroHlaitui brnmar : 
srln'uin ilr lu n ^imi <-('pliiili(|uc, 


6) Stylet : 

5 St V, M St,, !l Si 2 , 4 à <i) -f 3 St 0 I,. 

2° Ciirin (PI. 107K et KM A à P) 

HIV. 2 Ail. 2 A II I), 1 Oui 2} A II V, AIN, 1 (un 2) 
A III V, 3 A III I,. 

i {.m 2) M 1 V, 2 M I L, 3 M I 1). 

I* I V, P I L, P I U P II V, P 11 I., P II IJ - 3 P III V, 
P III I). 


Les papilles aiilèaréliilinlat: 
les A I V. L'est ainsi ipie l'nn nlisi 
PI. IUSA : Jr gmielie 

2 
1 

2 

1 

PI. 108(1 2 

1 

2 
1 

3° Arrtiiliiiliiin 


snnt instaliles et asymétriques sauf 


h limite 

A I V 2 

A II V 2 

A 111 V I 

M I V 1 

A I Y 2 

A II V 1 

A III Y 1 

M 1 V 2 


4SI 5 S II I impaire antérieure) 


« S III l'I. 107K) 


4° Quelle 

O l 11 U même niveau. Certains spécimens mil une papille mèdiir 
il il rsa le I I) supplémentaire PI. 107(',). 


4. — Asympht/hnhini timur Muileer 1700) 

Les Ce rca ires déterminée* par ..lies mil ptmr lii’te îles liythiniu (rntunilutn (L.). Les Mol 

Ilisipies umts mit été envoyés en Juillet lîlfiK île Cnrneillii ilel Yereol Pyrénées-1 Irientiiles). 

Nuits a \ mis cinq jirépn rat inns pnrlnnl le nmiiérn 533 z, 

..tue t.s I nvnns déjà signalé ii prnpns îles ilillienllés que nmis ren.. Inrs île In lec¬ 
ture il'unii préparntinn. la cercaire d’d. finene, imprégnée li l'urgent, présente nu grmnl t.lire de 

In elles ressemliln ut ii îles papilles. Ollnsei snnt réjnirtien nppareninienl sans nrilre sur six axes Inngt- 

litiliinnix et snnt niunériqnenienl v.irialile* ..liviilu h Panlre sauf ..qui mnrernr les eycle* 

C I et C Il [PI. 1011). 

Nuits Îivmis vu (rliapilre t) que In presenee iPitn grand nnmlireit'éléments imprégnés est etiriic- 
térisliqne îles cercnires ilunt lYiikysIrnirnt est rapide. L'est le eas île A. finnie : les errenires jirélevées 
sur les teiitaeiiles îles Hythinin s'enkystent peu après il a ns rean. parfnis ilnns le Mollusque liijinèliie. 

Lu pariii iln kyste étant tninne, rimprégnatinti de la niélneereaire dimiie de lunis résultats. Un 
nmistiilr nlnrs des mudificnlinns par rnppnrt k la eerearre Iilire. 

1° Le nnnilire îles pupilles régresse mais drineitee élevé. Le résultat nmis avait cmuliiit (rlm* 
pitre i) 2i la eiineliisiim que des éléments dilîerents îles papilles réagissent fi rimprégnatnin et qn'il* 
unnI liés au phénomène d'élaliiiraliiin dit kyste. 

2° Au niveau du stylet apparaissent îles fnniiatinus ovales plus grandes que les papilles ilunt 
nous ne pouvons dira s'il s'agit il'nrilires de glandes nu d'appareils sensoriels du type ciimpnsé < l’I. 110)- 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 












s i*v 


i..v ciriîrorvxiK uns 


CKHCWIULS 


U 5 





fmnir • C..rj«. vim *.. |,\l, ilunial.* (U|. H.Vii,,, . .. . .r«l,. 


.*> 011111 ) 0 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Pans 
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Nous ni' iliitincmns donc pas |ji description des papilles des cycles C 111, A, M ri I’, car mm» ne 
I''» distinguons pas lies autres éléments imprégnés (PI, 10ÎIA, B). Par cnnlrr, les cycles péri bureaux 
s "nt cii iista lit s : le eyele C I se romposc ilr (( I i| 2 , 3 C I I., C 1 V ; le cycle C II îles papilles C 11 0 à 
Ilj. Ce ryrlr (nu Intnl 11 papilles) est en rmilinnitè vers l'urrièrr «ver 4 St Y (PI. |t)!IC et D). 

Sur l'nrrtnhuluiti il y n t rnis rereles eourentrupirs d'environ dix éléments, assez régulière nient 
espacés, puis un cercle île six élémenlx plus faililemenl imprégnés apparaissant clairs et deuil In dispu- 
silinn rappelle 1rs six S I que l'un nlisrrve eliez les antres Alliiireodiniden ?i l’exception îles Znogunidnr. 
Ces six éléments ipie iiiius iissiiniluus ii îles pupilles, smtl plus nettement nliservaliles citez la mètae.er- 
■'«ire. I ,ii périphérie île. In venlinise est soulignée pur un cercle très île use île ces éléments parfois ihiulilrs 
«a triples. 


5. (',') éfurgui/eriiiu i usait ri s Iliehurd, Chuliuinl et Brygon 1IM1H 

Ces lieux e.emiirrs île (lurgndrriilrs dont les descriptions suivent proviennent île Mollusques 
bivalves appartenant à l'espèce /M.vû/i'u/u itisrrlamua (Poli), 

I n premier lut (314 z) île Mollusques ré'collés dans les canaux d'irrigation du parc île l'IiistilMl 
Pasteur h Tnminurive (Uelohre lîNili), liélu rgeitit une petite cercHire à queue courte ferrarùi sp. (cf. 
Iliehurd et tif. I!M>H), s'enkystant riiez les larves île é'u/e.r. 

l u sncntnl lui (733 et 734 z) de Mollusques envoyés pur .1, Priul'ltim et provenant dtl même, 
l'inlope hébergeait onlrc Ciriuriu sp., une rrreuire tnarrneerque de grande taille il queue deux fuis 
|dus longue et & chélulaxif dilférente. 

Deux espères de C.urgodi rides efîeehietil proluddement leur cycle il uns ee liiiiliqie •, nous avions 
r J 1 trouvé deux udulles fïijrgui/rmm inxii/om et éi'orgcu/ern sp., deux inétareriutircs, tltie eercairc 

f erriifin sp. ( Iliehurd K al liMiK) et nous iivmis maintenant une srcumle eereaire dilièrentr de lu pre¬ 
mière. D'après les diinensiutis des cereuires, nietne.erenires et adultes, il sejulilerait que f'rrcariu sp. 
t'urres ponde h é/orgoi/eriiiu ittsulttris et que In deuxième rcrruirr aux dimensiims plus grandes ciirres- 
Pmtde à lu iiiètueerciiirr truu\ée chez les Aesclmes et ii I nduite de (iurpmh'ra sp, 

.Ces désignations employées pour ces deux ren aires de (mrgiuler'tdi! ne sont dune qu'hypo- 
Biê| iqties. 

Nous uvitus deux préparai ions de imuhtris qui portent le numéro 314 z et sept préparations 
<P>i portent le numéro 733 z. 

1° Ilégion cèphnliqur (PI. 111 et 112C) 

a) Dnili'hr : 

Nous n'nvnns pas observé de CIV; I C 1 C et I C I <1 2 sont présentes. 

Ce ryclr C II se conquise des pupilles C II, à C 11, ; lu C II, est douille (il y a donc IU papilles 
httéro-vent rides qui hurdent lu lunirhr), 

Pus de cycle C III. 

b) Stylet : 

I St V, 4+3 (nu 4) Si, 

2° Corps (PI. 112A, B) 

A I V, 2 A I C A III V.' 

P I V, 2 I* I C P 11 V, P 11 C P III V, 2 P III I). 

30 Acetalodum (PI. 1I2A) 

R S I a|ipnraissiml claires, réagissant peu à l'imprégnation, 

<# Queue (PI. Il21)) 

Pus de pupille. 


Source : MNHN, Pans 
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Source : Mt-JHN, Paris 
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l't.AMCUK lit. — (iorgotlenna inettlani . Flanche 113. — (lor godera »p. .• 

selu'una tir In région eéplialopir. •cjinna de la région céphalique. 


G. — (?) Gorgwdern sp. Richard, Chnhand el Brvgoo 19G8 

Cette ecreaire a etc trouvée chez le même lirtte cl dans le même RÎIe que la précédente (cf. 
**• in* u tari h). 

Les six préparations portent le numéro 7.‘Î4 z. 

10 Région céphalique (PI. 113 rt 1141), 15, F) 
a) Bouche : 

Nous n’avons pas observé de C I V, 1 C 1 L et 1 C 1 d t sont présentes. 

I.e cycle C II se compose des papilles C II, à C 11 4> la C 11 4 est douille. Il y a donc 10 papilles 
latèneventrales sur le cycle C II. 


Source : MNHN, Pans 
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Source : MNHN, Paris 
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h) Stylet : 

1 St V, 4 + 7 (à 10) Stj. 

2° Corps (PI. 114A, B) 

A 11 V, A 11 L A 111 V, A 111 L — M 1 L. 

P 1 V, 2 P 1 L P 11 V, P II L — 1 ou 2 P 111 V, P 111 L. 

3° Acetabubim (PI. 114A) 

fi S 1 apparaissant claires et réagissant peu à l’imprégnation. 

4° Queue (PI. 11'SC) 

Pas de papille. 

Les deux cercaires de Gorgoderidè ont donc très peu de papilles ; celles-ci sont localisées autour 
de la bouche et sur la face ventrale ; la queue en est dépourvue. 


7. — Diphterostomum sp. 

Cette cercaire et celle de Zoogonus sp. que nous décrivons ci-dessous parasitent A r ossn reti• 
r 'tlata L. L Les Mollusques proviennent de Saiut-Kfllam (CAtes-dn-Nord), ils nous ont etc donnés 
par M me Matricon-Gondran. 

Chez les deux cercaires, les papilles des cycles C 1, C 11 et C 111 sont constantes. Sur le corps, 
leur nombre varie d’un individu à l’autre et la symétrie est difficile à reconstituer. Seules quelques 
papilles apparaissent parfaitement fixes : ce sont par exemple les A V et les P 111. 

Dans les deux cas, nous donnons la description d’une cercaire choisie parmi celles qui, à notre 
«vis, représente le mieux chacun des lots. 

Nous avons deux lots de cercaires de Diphterostomum 632 z (dix préparations) et 642 z (huit pré¬ 
parations). 

1° Région céphalique (PI. 115 et 116A à D) 
o) Bouche : 

Cycle C 1 : 1 C 1 d„ 2 ou 3 C 1 L, 1 C 1 V. 

Cycle C 11 : C 11 0 h C ll 4 présentes, C 11, donIdr. (il y a donc 11 papilles latéro-venlrales sur le 
'yclc C il). 

Cycle Clll composé d’environ 3 C 11l t , 3 4- 3 C lll„ 4 -(- 3 -f- 2 C 111,. 
b) Stylet : 

3 + 2 St V, environ 15 St|, 2 St 1), environ 3 -f* 5 -f- 5 ou 4 + 4 + 5 St I) L. 

26 Corps (PI. 11615, )■’, G) 

Comme nous l’avons signalé précédemment, la distribution des papilles sur le corps est ins- 
tnlilw. p‘|| ( . approximativement la suivante : 

A I V, A 1 L, A 1 D A 11 V, A 11 L — A III V, A 111 L, A 111 1>. 

M 1 V, 3 à 5 M 1 L, M 1 I). 

P 1 V, P I L, Pli) — fi fc 8 P 111 L. 

t. C‘*ft k I obliges lice de Monsieur H. PI). Dolltus, qui nous a prêté de» documents inédit» relatifs à la descrip- 
■'«n des cercaires de la Nasse, que nous devons la détermination générique de ce» cercaires. 


Source : MNHN, Paris 
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l’i.AMi ni Itfi. thphlrruelmnum »|i : l*n |nlli-« lui ln|m-m <| r ilm 

**>• .«•. V.» vi>ntruli 1 (Kl, ■ liiraitiKi, . . |l|| 


vrnlrnli’* (A. Il), <l«r»nlr# II*' 


Source : MNHN, Pans 











l'i*N«iir It.Y - *|(. 

•<'||<-'IIN 1,1 .. »• «II, 



CD 


*'■ ,M - 1 . . .<* H|l. 

''«■Iiriiin «!<■ In e<'|ilinli<|n,i. 

Source : MNHN, Pans 
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3° Acetabulum (PI. 117) 

L’acetabuliim est ohlong ; suivant la qualité des préparations ou l’ctat dp contraction de la 
eercaire, les cercle» de papilles sont plus ou moins hipn observables. Il y a généralement onze papilles ; 
leur distribution pourrait être 4SI -5SI1 -2S111 (PI. 117A, B) ou 2 S 1 7 S 11 — 2 S 111 

(PI. 117C), nous avons observé ces deux cas avec semble-t-il une plus grande fréquence pour le pre¬ 
mier. Les papilles du cercle S 11 sont toujours disposées asymétriquement (généralement trois h gauche 
et deux à droite ou quatre à gauche et trois à droite). Dans quelques cas très rares la papille antérieure 
du cerclp S 11 a tendance à se rapprocher de l’axe de symétrie (PI. 117A). 

8. — Zoogonua sp. 

Cette eercaire a été trouvée, chez le même hôte, dans les mêmes conditions que la précédente; 
nous devons également la détermination générique à K. Ph. Dollfus. 

Le» six préparations portent le numéro 631 z. 

1° Région céphalique (PI. 118 et 1131), K) 
a )Botiche : 

Cycle C 1 composé de C I d„ 3 C I L, C 1 V. 

Cycle C 11 : C 11 0 à C 11 4 (il y a donc !> papilles latéro-ventrales sur le cercle C II). 

Cycle C Ml composé environ de 4 C 111,, 3 C III,, 3 C Ml,. 
b) Stylet ; 

t + 5 St V, 6 à 8 8i„ 7 St„ 2 4- 1 4- 2 St D L. 

2° Corps (|»l. 11DA, C) 

Comme nous l’avons déjà signalé, les papilles latérales sont en nombre instable. De plus, elles 
sont très didiciles à distinguer des nombreuses épines qui couvrent le corps. Nous n’énumérerons donc 
que les papilles dorsales et ventrales : 

A 1 V, 2 A 1 I) - A II V, A II 1) — A 111 V, A Ml 1) — M I V. 

P 1 V, P 1 D — P II V, P M 1) — P IM V, 5 P III 1). 

3° Acetahulum 

2 SI —- 7 S 11 — 2SM1 (sur le bord latéral postérieur de la ventouse). 

L’une des 7 papilles du cercle S 11 est généralement eu position postérieure et sagittale. 


B. - CkHCAIMKS 1NUÉTKHMINÜKS 


('ercaria 10 

Nous avons trouvé cette eercaire chez des LiUorina obtusata L. récolté» à Dinard (Ille-et-Vilaine) 
en juin 1968. 

Les sept préparations portent le numéro 646 z. 

1° Région céphalique (PI. 120 et 121 C) 
a) Ronehe : 

Cycle C I : C I il„ 4 ou 5 C I L, 1 C I V. 

Cycle C M : C M # à C II,. 

Cycle C III : 3 4- 2 C Ml,, 4 4- 2 C 1M J( 4 C 111,. 


Source. MNHN, Paris 
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"l 11 . 9, “7 *P- •• vue. ventrale (A), latérale (U), .louai 

(D), <l<ir*Hlr (K>. Réfrinn po.téricurr du c..rp«. vue dortale (K), 



(C), R('pon céphalique, vue* ventrale 


Source : MNHN, Paris 
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b) Stylet : 


2 St V, environ 12 St 4 et 12 St 2 , 1 + 5 + 2 -f- 1 St 1) L. 

l.es Cil et les St V forment un cerele régulier de 13 papilles autour de la liouclir. 

2° Corps (1*1. 121 A, H et 122A à C) 

2 A I V, 2 A 1 L, A 1 I) 2 A 11 V, 2 + 2 A 11 1. 2 A 111 V, A III C. 

M I V, M 1 1). 

I' I V, 2 P 1 L, 2 Pli) P 11 V, 2 I* 11 1. — I» 111 V, 2 111 I,. 

30 Acetaliulum (PI. 121A et 122A| 

4 S 1 — 5 S 11 6 S 111. Ces 6 S 111 ne sont pas régulièrement réparties à égale distance les 

unes des autres sur le cercle externe connue dans le cas des cercnirea tic (‘repidnstomum ou de Sphae- 
roatuma. Kl les sont groupées par 3 aux pôles antérieur et postérieur, 

4o ^uetic (PI. 121 K) 

6 l disposées en cercle à l'extrémité de lu queue. 



l'usiiiu 12(1. — Ctrrnria 1(1 ■ 
leliéoin lie In rêgiiia ri''|iluilii|ilr. 


Ri. a ni iik 1 2;t . - - Vereuriu 11 : 



Celte cercaire pu ru si le un pourcentage assez élevé (environ 20%) des Gihbula umbilicnli 3 
(Du Costa) «pie nous avons récoltés h Dmurd eu juin IIHîH. 
l.es neuf prépurutions portent le numéro 643 Z. 


Source. MNHN, Paris 
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Source : MNHN, Paris 
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Pi.amüik 122. • ('maria lll ; Corp* vu..» ...i . ... , 

" ' lPM(rl11 '' I\l. Idlrmle |U), <I(,mule |Q, 


Source : MNHN, Paris 
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30 jj 



^'•*ryiMn 12V — Ctrcaria tl : Ré|fim 
Acrtabulum (K). 


ci-ph»lii|m>, vue* vcnlrntf (A), <l<irmih- |H), Ingrate (C|, Queue (l>|, Slylet (K|. 


Source : Mt-JHN, Paris 
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1° Région céphalique (PI. 123 et 124A, B, C) 
a) Bouche : 

Cycle Cl ; C 1 d lt 4 ou 5 C I L, 1 CIV. 

Cycle C 11 : C Il 0 à C Il 4 (il y a done 9 papilles Iatéro-ventralcs sur le cercle C II). 

Cycle Clll : 3 + 2 C lll tl 3 + 4 (on 5) C 111 2 , 1 + 3 CI11,. 
i) Stylet : 

2 St V, environ 20 (St t + St t ), 1 + 3 + 1 + 1 St D L. 

Les C 11 et les St V forment un cercle régulier de 13 papilles autour de la bouehe. 

2» Corps (PI. 125A à C) 

2 A I V, t ou 2 A 1 L, 2 A I D — 2 A II V, 1 A II L — 2 A III V, 4 A 111 D. 

M I V, 2 M 1 1). 

P I V, 2 P I L, 2 P 1 1) — 2 P II L - P 111 V, P 111 L, P 111 D. 

3° Ace ta 1 ml uin (PI. 124 V) 

4SI — 5 S 11 — 6 S III. 

4° Queue (PI. 124D) 

Les 6 papilles de la queue ne. sont pas toujours bien visibles. La portion terminale est couverte 
3e formations plus ou moins circulaires, de dimensions variables, généralement plus grandes que les 
papilles et qui réagissent à l'imprégnation. 


Cercarin 12 

Ces cercaircs ont pour hôte des Gibbula umbilicalis (Da 
Costa) que nous avons réeoltés à Dinard(Ille-et-Vilaine;. 

Les cercaircs prennent naissance dans des sporocystes 
orange clair. Nous avons compté sept paires de glandes du stylet 
plus une paire de glandes plus latérales qui aboutissent dorsa- 
Icincnt au stylet et réagissent fortement aux colorants (comme 
rouge neutre, le bleu de crésyl brillant). 

Les sept préparations portent le numéro 645 z. 

10 Région céphalique (PI. 126 et 127A, E) 

a) Bouche : 

Cycle C I : C I d t , 4 ou 5 C I L, C I V. 

Cycle C 11 : C II 0 k C Il 4 

Cycle C III : 2 C Ill„ 4 + 4 (ou 5) C III„ 2 C 1II 8 . 

b) Stylet i 

Environ 12 Stj et 12 St», 2 St V - 4 -f 3 + 1 St D L. 
Ecs C II et les St V fnrnirnt un co.rr.le régulier de 13 papilles 
“utour dr. la bouche, 

20 Corps (PI. 128A & C) 

2 A I V, 2 A I L, 2 A 1 I) — 2 A II V, 2 A II L, 3 A II D 
— 2 A 111 V, A III D. 

M I V, 1 h 3 M I I,, 1 -f 1 M 1 D. 

2 P I V, P I I) - P II V, P II L, P 11 1) — P III V, 
'• 1* MIL, P III I). 



O 


Planche 126. — Cerearia 12 : 
schéma dr U région céphalique. 


t M40I0 fl 


11 


Source : MNHN, Paris 
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Planche «7. - Circaria 12 : !U*i 0 n c^ph.hqu,., 


'* venl «>< < * (A, K), don.| M (II, I)). ,F), 


Source : MNHN, Paris 
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3° Acctiihulum 

^ S I I 5 S II — 6 S III. 

^ Queue (PI. 127K) 

f) l dispreiccs en cercle à l’cxlrèmitè de la queue. 



1 5M0I0 6 


Source : MNHN, Pans 
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11. — INTERPRÉTATION DKS RÉSULTATS 

A. — Analyse des différents types rencontrés 

Noiis pourrions tenter de classer ces cercaires d’Allocreadioidca comme nous l'avons fait polir 
les Plagiorchioidea à l’aide des caractères chétotaxiqnes qui paraissent avoir le plus de valeur : les 
U, AID, AV, Cil et S. 

Nous avons cependant très peu d'espèces, leur uhétotaxic est très différente et Penseinlile de 
ces cercaires d'AIlocreadioidea n’apparaît pas aussi homogène que celui des Plagiorchioidea. l.'n seul 
caractère pris an hasard parmi ceux que nous citons sullirait à diviser ces cercaires et à les classer sui¬ 
vant la systématique classique sans apporter d’éléments nouveaux. 

Nous devons donc nous borner à l'analyse du tableau représenté ci-dessous (PI. 129) où nous 
résumons les caractères ebétotaxiques principaux des onze cercaires étudiées. Afin d’en faciliter la 
lecture, nous avons regroupé les cercaires en lonction des caractéristiques de la quelle. 

1° Les papilles de la queue U 

Les cercaires de. Crtpidoxlomum ont 8 papilles sur la queue. Nous remarquons un rapproche* 
ment des 2 papilles de la quatrième paire chez Crepidnstomurn 2. Chez les cercaires eotylieerques il n'v 
a que 6 papilles disposées en cercle. 

2° Les papilles médio*dorsale» A I 1) 

2 A I D médio-dorsates situées entre les taches oculaires sont présentes chez les Crtpidoslomum 
exclusivement. Nous n’avons pas suffisamment de représenlants des Allocreadiinae pour dire si ces 
papilles sont analogues aux A 1 D des Plagiorchioidea ou s’il s’agit d’un cas particulier ù la cercairr 
ocellée. 

3° Les papilles antcacètahulaire* A V et M I V 

Leur disposition et leur nombre ne fout que confirmer l'homogénéité des cercaires eotylieerques 
et accrques. 

4° Les papilles buccales C 1 

S. brnmae et les erreaires eotylieerques 10, 11 et 12 ont le même cycle C I. 

Les Crepidostamurn l et 2 ont une papille supplémentaire dans l'entonnoir Imceal. 

5° Les papilles buccales C II et celles du stylet St V .- 

Il y a toujours une papille impaire médio-ventrale C ll 0 sauf chez les Gorgoderinae. 

Le cycle C II est identique chez Sphaerosloma bramar et les cercaires eotylieerques 10, 11 et 12; 
les St V sont différentes. 

6° Les papilles de l'acetahulum : S 

On observe généralement 3 cercles S I, S II et S 1JI de papilles sauf chez les Gorgoderinae et 
chez A. tincar où ce nombre est difficile h définir en raison de la présence d’autres éléments. 

Le cercle S III porte généralement 6 papilles formant un hexagone dont l’une des diagonales 
est dans le plan sagittal. 

A‘. ftramae et les cercaires eotylieerques 10, Il et 12 ont des ventouses identiques. Chez la cer- 
caire cotylicerqne 1, les 6 S I ne sont pas également réparties sur le cercle externe mais regroupée» 
aux deux pèles antérieur et postérieur de la ventouse. 


Source : MNHN, Paris 
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Planchic 129. — Tableau de» caraclèrca cMtotaxiquca principaux de quelquca cercaire» d'Allocreadioidca. 


Source : MNHN, Pans 
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B. — Confrontation avfc les différentes conceptions systématiques de la superfamille 

Ces onze cercaircs forment un ensemble composite. Le tableau récapitulant leurs principaux 
caractères chétotaxiques pourrait, en effet, être divisé en cinq groupes à l'intérieur desquels les papilles 
des cycles buccaux C I, C 11 et de l’acctabulum ont vine disposition très constante. Ce sont : 

1 — Les Crepidostomum 1 et 2 

2 — S. bramae et les cercaires cotylicerqucs 10, 11 et 12 

3 — Les Gorgoderîdae 

4 — A. tincae 

5 — Les Zoogonidae 

Nous constatons immédiatement que les cercaircs composant les groupes 3, 4 et 5 ont une bio¬ 
logie particulière : le corps d’une cercairc de Gnrgndcridnc est, dès son émission, enfermée dans la chambre 
caudale et n’a donc pratiquement pas de contact avec le milieu extérieur. La cercaire d’/i. tincae s’en¬ 
kyste très tôt, soit dans les tissus de l'hAte, soit même Comme nous l’avons constaté dans l’eau où l’on 
dilacère le Mollusque. Les cercaires de Zoogonidae ont une vie active relativement réduite puisqu’elles 
ne nagent pas ; elles ont un rôle passif dans l'infestation du second hôte intermédiaire. 

L'interprétnlion de la superfamille des Allocreadioidea est donc difficile. Deux conceptions en 
ont été données : 

o) ce.lle de La Hue (1057) pour lequel l'ensemble des cercaires que nous étudions correspond k 
une superfamille. 

b) celle de R. Ph. Dollfus (1952, 1!I5!I, 1960 et communication personnelle.), ponr lequel le* 
Allocreadioidea sont constitués de deux lignées distinctes ! 

— l’une liée aux Plagiorchioidea a des cercaircs issues de sporocyste». 

— l’autre qui comprend les Allocreadioidea sensu stricto à des cercaires issues de rédies. 

En faveur de. l'homogénéité des Allocreadioidea nous relevons trois caractères qui opposent toutes 
ces cercaires aux Plagiorchioidea : 

1) Le nombre de papilles sur la queue : 

— égal à 2 chez les Plagiorchioidea 

— compris entre 6 et 8 chez les Allocreadioidea urodèles. 

2) Le nombre de cercles de papilles sur l'aretabulum : 

— 1 ou 2 che 2 les Plagiorchioidea 

— 3 chez les Allocreadioidea excepté, les Gorgoderidne qui uVn ont qu’un et A. tincae dont 
lu nombre ne peut être précisé. 

3) La disposition des papilles de l'acetabulum : 

Lorsqu’il y a 6 papilles sur l’un des cercles, elles snnt disposées suivant nn hexagone dont l'une 
des trois diagonales (joignant 2 angles opposés) est : 

■— dans le plan sagittal chez les Allocreadioidea 
—* perpendiculaire, au plan sagittal chez les Plagiorchioidea 

En faveur de l’opinion de H. Ph. Dollfus, nous constatons l'existence de cinq groupes parfai¬ 
tement distincts qui, dans sa classification, constituent cinq snperfamilles distinctes. Nous ne trouvons 


Source : MNHN, Paris 
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cependant pas d’élément pour opposer un ensemble issu de sporocystcs (groupes 2. 3 et 5) à un ensemble 
issu de rédies (groupes 1 et 4). 

Il paraît donc prématuré de donner une opinion qui tendrait à conclure en faveur de l’une ou 
l’autre de ces thèses. Nous avons encore trop peu de matériel et si la comparaison entre deux eereaires 
modèles paraît immédiatement interprétable, la comparaison avec des eereaires à biologie spécialisée 
demandera une longue expérience avant de permettre la formulation de conclusions précises. 


Source : MNHN, Paris 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 


Cette étude porte sur 47 cercaires appartenant à cinq superfnmillcs de Digènes qui, dans l'ordre 
de la classification proposée par La Rue (11)57), sont les Strigeoidca, les Sdiistosomntnidea, les Rchi 1 
nostomatoidea, les Plagiorehioidea et les Alloereadioidea. Nous avons incorporé aux discussions 13 ccr- 
caires dont l’étude de la cliêtotaxie a été poussée suffisamment In in par différents auteurs pour que les 
comparaisons soient possibles. 

Par ailleurs, il reste un nombre important de superfnmilles que nous n’avons pu aborder, soit 
par manque de matériel, soit parce que nous n’avons pu obtenir de préparations suffisamment satis¬ 
faisantes pour être déchiffrables. 

Quelques groupes de cercaires comme les Kchmnstouiido sont difficiles ii étudier. Les impré¬ 
gnations sont rarement réussies et la lecture des préparations est malaisée. Au contraire, chez les Stri¬ 
geoidca, les Seliislosomatoidea, les Plagiorehioidea et les Allocrendinideii, les imprégnations sont claires, 
eonstantes et peuvent faire l’objet d’uue étude comparative pins importante qoi apportera sans aucun 
doute des cléments intéressants à la phylogénie et h la systématique des Tréiuatodes. 

Notre but a été de démontrer la valeur phylétique et systématique de la cliêtotaxie h tous les 
niveaux. 


I. VALEUR PHYLÉTIQUE 

Des Strigéides aux Plagiorchides, l'évolution paraît se faire par une modification de lu topogra* 
phie et du nombre des récepteur# sensoriels situés sur le corps et sur la queue. Nous constatons en eff’ 1 * 
une augmentation numérique des papilles située# sur le corps et, au contraire, mie diminution de celle* 
situées sur bi queue. 

Lu topographie des récepteur# situés sur le corps des eerenires les plus archaïques pourrait être 
assez proche de celle que nous avon# tenté de délhiir pour une errenire primitive hypothétique (Richard 
11108) on la place des papilles est déterminée par l'intersection îles axes nerveux et des commissures. 
Les Strigéides et les Schistosomes, qui s éloignent peu de ce modèle, sont précisément placé# h la base 
de In classification par La Rue (1!>57). Les Schistosome# ont la ehctntnxic la plus simple. De ce fait, 
nous serions tenté, en faisant abstraction de la cliêtotaxie caudale (voir infm), de le# placer h la b»» 0 
de la classification, avant les Strigéides, et de les eoiisidèrer comme les plus primitifs. 

Dans les autres groupes, Kchhiustomidrs, l'higiorcliides, Allucrcadiilcs, In modification de la 
topographie des récepteurs est liée ii un phénomène de eèphalisation cl de multiplication des papilles. 
Elles sont eu effet trè# denses, essentiellement à la périphérie de l’orilicc luirciil, autour du stylet oit 
au niveau des champ# sensoriel# apicaux (l'iehiooHlmnatoiden). 

Dan# la région postacétahulairc il y a généralement très peu de récepteurs sensoriel.#, mai# H® 
n’ont pas la disposition schématique que nous rencontrons chez le# cercaires de Schistosomes par 
exemple. 

Chez le# cercaires urodèles, la cliêtotaxie de la queue paraît nous fournir de précieux renseigne* 
ment# phylétique#. Non# aNsistniis, au cour» de l'évolution, à la disparition des pupilles latérales, p 1 *’* 
ventrales, puis dorsales. 
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C’est ainsi que chez les Strigeoidea, le tronc caudal porte des papilles ventrales et dorsales en 
nombre égal sur chacune des faces, plus douze à quatorze papilles latérales qui n’occupent pas toute 
la longueur. Les terminaisons sensorielles sont nombreuses sur les furcas (12 à 24) et sont localisées 
exclusivement sur les faces ventrales et dorsales. 

Chez les Sehistosoinatoidea, les papilles latérales disparaissent sur le tronc caudal. Les papilles 
ventrales et dorsales semblent s’organiser chacune sur deux axes longitudinaux, peu nets dans les 
deux tiers antérieurs mais par contre, bien marqués an niveau d’un groupe de récepteurs situés aux 
deux tiers postérieurs de la longueur, l.es papilles tendent à disparaître des furcas. Nous n’en comp¬ 
tons plus qae 5 ou 6 dans 1rs cas de Schistosoma et 1 dans le cas de Trichobilharzia. 

Chez les Kr.hinoslomatoidea il n’y a plus de papille latérale ; les ventrales tendent à disparaître 
(elles sont absentes chez Echinopanjphium). Les dorsales et les ventrales lorsqu’elles sont présentes, 
sont disposées sur deux axes longitudinaux. 

Chez les Plagiorehioidca, les papilles ventrales ont complètement disparu. Il n’en subsiste que 
2 dorsale* qui se situent aux deux tiers de sa longueur et peuvent être disposées longitudinalement ou 
transversalement. 

Les Aüoereadioidca semblent correspondre à un stade différent de l’évolution et nous serions 
tenté de le* placer avant les Plagiorehioidca. La queue porte en effet un nombre supérieur de récep¬ 
teurs sensoriels (de B à 8 latéro-dorsanx au lieu de 2). 

Les cereaires anoures ( Diphlerostamum par exemple) tout comme les cereaires dont la queue 
est dépourvue de récepteurs sensoriels mais qui ont une biologie très particulière ( Dicrocoelium dendri- 
Grum, Gorgoderina inxularis), sont difficilement interprétables et devront nécessiter une étude très 
approfondie, de leur chétotaxie pour conclure de façon précise. 


11. — VALEUR SYSTÉMATIQUE 

A la fin de chaque chapitre, en cherchant à interpréter les résultats obtenus dans l’étude de 
chaoune de» superfamilles étudiées, nous avons été amené à accorder une valeur plus ou moins grande 
à tel ou tel groupe de papilles. On peut s’attendre en effet à ce que certaines zones plus stables aient 
Une valeur dominante pour définir les taxa les plus élevés, alors que d'autres moins stables vont avoir 
un grand intérêt pour différencier les espèces d‘un même genre. Les résultats ne sont pas parfaitement 
homogènes d’une superfamillc k l’autre. Ainsi, les papilles buccales du cycle C II qui caractérisent la 
famille des Kchinostomntidac auraient plutôt la valeur d’un caractère générique chez les Plagiorchiidae. 

Si nous cherchons cependant à synthéliser Penseinhlc, nous accorderons une valeur prédomi¬ 
nante aux papilles caudales, périhuccales, aux papilles ventrales autéaeétabulaires et aux papilles 
«cètalmlaires lorsque l’adulte a un acetahulum bien développé. Inversement, les papilles dorsales, les 
papilles du stylet et les papilles latérales, sont généralement plus instables. 

Seule une expérience prolongée pourra montrer avec précision quelle est la hiérarchie des carac¬ 
tères dans chaque superfamillc. 

La valeur de la ehétotaxie est incontestable à tous les niveaux de la classification. 

1° Au niveau suprafamilial, la ehétotaxie donne non seulement des renseignements phylé- 
tiqurs, mais aussi des renseignements systématiques. La distribution des récepteurs sensoriels sur la 
queue des cereaires paraît bien caractéristique de chacune des superfamilles. D’après les quelque- 
exemples étudies dans ce travail, deux superfamillc* proches comme les Strigeoidea et les Schistoso. 
■miioidea ou les Plngiorchioidra et les Allaereadioidea peuvent être isolées par leur ehétotaxie caudales 

— dans le premier cas, les papilles latérales sont présentes (il s’agit des Strigeoidea) ou ahsentes 
(il s’agit des Se.hÎRtosomatoidea). 

dans le second cas, nous comptons de 0 & 2 papilles (il s’agit des Plagiorehioidca) ou 6 à 
8 papilles (il s’agit de» Allocreudioidea). 

Dans le cas des cereaires accrques, la ehétotaxie de l’acetabuluin qui apparaît également carac¬ 
téristique de* superfatnilles pourrait suppléer celle de la queue. Nous retrouvons toujours un e.erclc 
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do 3 papilles chez les Strigrmden, un cercle île '.) chez les l’iagiiirchiuidra-(à l'exception des l.ècithn- 
drndeiiiiiie) et un cercle <le 0 chez les Allocreailhiidru. Nous devuiis cependant rester prudent quant 
i» l'interprétation des papilles ncèliiliulaires car leur stabilité semble dépendre de in stabilité même 
de l'acrlatiuluin et de snn rftle. Par exemple, //. similis cl //. pyreanirus snnt, au stade adulte, para¬ 
sites des piiuiiiniis de Batraciens et la venteuse ventrale <liuil la funelinn est peu impnrlante, esl réduite : 
chez les cercaires, les rèceptcnra sensurirls snnt en nnmbre instable. 

2° Au niveau Inmilial, la ehrtntaxie permet di; vnir inimèdialrniriiL les familles qui rompent 
l’honmgénéitè d’un groupe. C’est le cas en c.c qui concerne les Plugiorchioidea, des deux familles des 
Microphallidés et des Lrcilhnilendriidra qui doivent avoir îles nllinitès puisqu'elles uni timtes deux 
une paire de récepteurs sensoriels transversaux sur le Irunc canilal et n’ont pas de. cycle buccal C I. 
Par contre, les antrr.s Plagiorchioidcu ont deux récepteurs longitudinaux sur le tronc caudal et ont un 
cycle linccal C I. 

3° Au niveau générique, la chélotaxie permettra certainement d'améliorer la définition des 
genres. Chacun des genres rrncnntrês pour lesquels nous avons ail minimum deux espèces { Diplo.sto - 
muni , Schistosoma, Echinostomum, Crcpidottloinum) uni des cycles buccaux identiques et paraissent 
très homogènes. Dans le cas de O. rastellus cl de O. ninae , les cycles buccaux sont differents et ces 
deux espèces ont peu de caractères communs. Ce résultat semble carres pond re au fait que les vers adultes 
ont uni* morphologie très ilillérenle. 

Lorsque nous connaîtrons un plus grand nombre d'espèces, la clictiitnxic permettra certaine¬ 
ment de présumer de l’appartenance d'uni: cercaire ît tel nu tel genre et d'orienter lu recherche de son 
cycle biologique. 

4° Au niveau spécifique, la chélotaxie permet de séparer des espèces très proches. 

C’est le cas îles cercaires de Schistosomes qn'il n’est pas possible. île différencier par les tcch* 
niques habituelles. Or, la chétidaxir nous permet de distinguer S. mawtoni de ,S‘. haematohium cl .S. hae¬ 
matobium de .S. buvis. Dans le cas de ces deux dernières espèces, l'obtention de lui unes préparations 
et les mensurations des écartements des papilles dorsales Ail) — A 11 I) et A 11 l> — A 1 11 D, riiez 
quelques spécimens doivent permettre de déterminer immédiatement chacune des cercaires. 

Il en est de même pour les cercaires marines ilr Phgioreliidr (Wruria 7, K et l>, chez lesquelles 
nous n’avuus pu triiu%*er de caractères morphologiques iliilérentiels. Ces cercaires sont très opaques 
et leurs prutonêphridies qui pourraient donner quelques indications systématiques n’ont pn être ilénmn- 
lirées. Or la chélotaxie dorsale de ces cercaires est différente et leur détermination peut être immédiate. 

L'étude de 47 cercaires ne permet qu’un certain nombre de sondages et ne peut prétendre à 
remanier la systématique des Distantes. 

Il npparuil cependant que, dans tons les cas qui ont pu être analysés, l'hypothèse accordant 
une valeur phylogénique et systématique prépondérante à la chétotnxic des cercaires se vérilic. 

Les définitions génériques actuelles fondées sur les caractères des adultes pu missent extrême¬ 
ment arbitraires à lin nnn spécialiste. Cette systématique élaborée parles auteurs classiques représente 
cependant le fruit d'une longue expérience et d'imr connaissance très profonde du groupe. Il est remar¬ 
quable de constater qu'au simple caractère chèlotaxiqnc recoupe avec une parfaite exactitude les 
diagnoses longuement discutées et élaborées. 

Il esl pour niins hors île doute que la chélotaxie rimslilnr. le caractère le pins simple et le pl“* 
sûr pimr l’élude systématique des Trématodes. 


\dileiiilnm 


Ce manuscrit était déjà en cours il impression lorsque omis hviiiis eu ciitnuiissauce du travail 
de Jaua Nezvnliiva (l!)?U). .Nous n'avons pus pu en tenir compte, 
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RÉSUMÉ 


L'importance systématique de la chctotaxie est connue chez un grand nombre d’In vertébrés. 
Chez les Tré mat odes Digcne* l’étude de la répartition des cils n’a jamais été exploitée comparative¬ 
ment dans ee but. Toutefois, ces appareils sensoriels, directement liés an système nerveux, doivent, 
comme l'appareil excréteur (La Hue 1957) être stables et moins sujets aux convergences et aux phé¬ 
nomènes adaptatifs que la morphologie générale. 

C'est pourquoi nous avons recherché quelle pouvait être l’importance de la chétotaxie dans la 
systématique et la phylogénie des Distomes. Nous avons donc analysé la répartition des récepteurs 
sensoriels de type simple cilié chez quarante-sept ccrcnires appartenant à cinq superfamilles ; Slri- 
geimlen, Schisloso mal ouïra, Kehmostomatoidea, Plagiorchioidea, Allocreadiniileti. 

Les récepteurs sont imprégnés par le nitrate d’argent selon la méthode de Cbatton et LwofT 
(1930), qui permet également d’imprégner les terminaisons sensorielles de type cilié composé des Echi- 
ttostcimida et les orifices des glandes do pénétration chez les Plagiorchioidea. 

La place des récepteurs sensoriels est déterminée, très schématiquement, par l’intersection des 
*ix grands axe» nerveux et de leurs commissures. La nomenclature, élahoréeen fonction de cette dis¬ 
position, a été proposée ( Richard 1968) pour une cercairc primitive hypothétique et convient aux cer- 
Caires de Strigenidea et de Schistosoinutoidea. Elle est également applicable aux papilles situées sur le 
corps îles trois autres superfamilles (Kchinostoinatoidea, Plagiorchioidea, AlJocroadioidea), mais se 
révèle insuffisante pour décrire leur région céphalique très complexe. Nous proposons donc une nomen¬ 
clature complémentaire. 

L’analyse de ehneune des cinq superfamilles nous conduit h attribuer une valeur systématique 
particulière & six groupes de papilles plus stables : les papilles caudales IJ, buccales C I et C 11, ventrales 
antéucétnholuire» A V, dorsales antéacétabiliaires A I D, et acétahulairi s S lorsque l’acetahulum est 
bien développé. 

L'étude comparative de la chctotaxie nous conduit aux constatations suivantes : 

1° Le* Strigenidea se composent de cercairrs dont la queue est pourvue de terminaisons sen¬ 
sorielles ventrales dorsales et latérales. Le genre Diphmtomum, pour lequel nous utilisons, outre notre 
itinlérel, 1rs figures proposées par Sliigin (1968, 1U69) est très homogènr. 

2° Les Sehistnsnmutoidea n’ont pas de papille caudale latérale, ce qui les différencie des Stri- 
gooidea. Le genre Srhislosorna est très stable ; l’étude comparée de quatre espèces montre qu’il est pos¬ 
sible de les différencier en fonction de leur chctotaxie, alors qu’il est impossible de le faire par 1rs 
méthodes habituelles. Lrs travaux très précis de Wagner (1961) sont discutés. 

3° Les ccrcnires d’Kchinnslomnloidra dont l'imprégnation est difficile eu raison de la présence 
de glandes cystogènr* sont caractérisées par la disposition des récepteurs sensoriels caudaux sur deux 
axes dorsaux cl deux axes ventraux. 

Les Eehinostnmatidae ont nu cycle buccal C II très constant qui les oppose aux Fasciolidae et 
aux Psiloslnmatidne (tableau PI. 36). Les figures données par Lie (1966) d’espèces appartenant aux 
genres Echinoxtoma, Uypoderaemn, Echinoparyphium sont analysées et comparées aux nôtres : les 
papilles dorsales AID sont constantes pour chaque genre, et le genre Echinoxloma apparaît très homo¬ 
gène. La ehétoliixic confirme bien les divisions génériques fondées sur l'élude des adultes. 
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4° Chez les Plagiorrhioulea les papilles caudales sont réduites à deux dorsales disposées soit 
transversalement soit longitudinalement. La disposition île ces papilles, de même que la présence ou 
l'absence de cycle huccal C I permet de séparer les Micruphallidac et les Lecithodendriidae d'une part, 
des Bracliycoelidae, Cephalogonimidae, Plaginrchiidae d’autre part. Nous n’avons pas «hseevé de 
récepteur sensoriel cilic sur In queue de Dirrocoelium denUritirum ; ce caractère est sans doute lié à 
la biologie très partieolière de l’espèce. 

Les papilles ventrales antèaectahulaires paraissent avoir mie grande valeur systématique 
(tableau PI. 75). Elles caractérisent quatre groupes : les Rrachyeoelidac, les Cepbaliigonunnlai: et pour 
les Plagiorehiiilae, d’mic part IVnsemlile Plagiorehimac-Pni-miinniiecinar, et d’antre part les Opis- 
tbioglyphinae. 

Opisthioglyphe raxiellus, (rr caria 4 (prcsmiide être O. endoloba) sont décrites et comparées à 
la figure que donne Dnlirovolsky (1965) de O . ranae. Cercuriu 4 et O. ranae bien que proches présentent 
des caractères différentiels ; les deox espèces ne seraient donc pas synonymes. O. raxtellu.x a des affi¬ 
nités avec la eercaire de Plagiorrhin tnompln : cette constatation s’accorde avec le fait que les adultes 
\YO. rantellus out une morphologie plus proche de celle d’un Plagiorckis que de celle île O. endoloba 
ou de 0 . ranae. 

Trois cercaires marines f Cercaria 7, K et 9) dont le cycle biologique n’est pas connu, sont décrites. 
Elles proviennent d’individus différents de lÀllorina xaxatHiii et sont indiscernables par les méthodes 
habituelles ; la chêtotaxie permet de les séparer. 

5° Les Àllocrcadioidea apparaissent très hétérogènes. D'après La Rue (1957), les onze cer- 
caires que nous étudions se rangent tontes dans cette superfamille. D’après Dollfus (1952, 1959, 1900) 
elles appartiennent h deox lignées composées chacune de plusieurs superf»milles : la lignée ilmit les 
cercaires sont issues île sporoeystes et celle dont les cercaires sont issues de réilirs. 

Nous résumons dans un tableau (PI. 129) 1rs caractères principaux des cercaires étudiées. Les 
cercaires libres et urodèlrs (Crepidoxtomam et cercaires de type cotylicerque.) sont stables, faciles à 
décrire et à interpréter. Il n’en est pas de même des cercaires à biologie très spécialisée (cercaires de 
(Inrgodrridac, Zoognnidue, Asyoïphylndoeinae). ‘Les onze cercaires peuvent être divisées en cinq grimpes 
autonomes dans chacun desquels les papilles C I, C II et S sont cnnslimtes. Il est trop tôt pimr con¬ 
clure en faveur de l’onc ou l’autre conception des Allocrcadioidea. 

— rn faveur de l'homogénéité de la soperfamillr, nous avons drs caractères qui permettent 
d’opposer les Allocrcadioidea aux Plagiorchioolea. 

— en faveur de la conceptinn de Dollfos, l'ensemble des cercaires peut être divisé en cinq groupes 
différents qui, dans sa classification, correspondent exactement à cinq superfamille*. Nous ne trouvons 
cependant pas de caractère qui permette d’opposer les cercaires issues de sporneystes à celles issues de 
redits. 


Nous pouvons conclure ; 

1° h la valeur pliyletique de la chctotaxie : l'évolution paraît se faire par une diminution numé¬ 
rique des récepteurs sensoriels sur la queue et au contcairr par une augmentation de ceux situé» sor lt 
corps, accompagnée dans In région antérieure d’un phénomène de céphalisntion, Les Strigéides sont 
les plus primitifs, les Schistosomes également primitifs correspondraient ii une autre liguée. 

2° & la valeur systématique de la chêtotaxie : 

a) au niveau spécifique, elle permet de séparer de» espèces très proches. L’iilciitiliratioii de» 
cercaires de Schistosomes peut avoir un grand intérêt pour les recherches épidémiologiques et seule, 
la chêtotaxie permet un diagnostic immédiat même sur des cercaires aussi proches que le sont S. ha*' 
rnntobium et S. bovin. 

b) au niveao générique, la chêtotaxie confirme le plus souvent de façon schématique le» divi¬ 
sions établies par lus auteurs. Parfois cependant elle doit permettre une meilleure iléfinitinn des genre» 
(par cxnnplr Opisthioglyphe). 
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c) Au niveau familial, la chètotaxie simplifie et précise les définitions. Les Microphallidae pour¬ 
raient être définis par trois caractères (cycle Imccnl C 1 absent, 2 U I) transversales et \ Ail) médio- 
dorsales présentes). 

l-a cliétotaxie permet en outre de préciser des affinités entre familles. Ce serait le cas des Micro- 
phallidae et des Lccithodendriidae. 

d) an niveau snprafamilial, la cliétotaxie caudale est caractéristique de chaque superfamille. 
C’acetalinhiiii peut également fournir de précieux renseignements. 

Enfin, si d’un point de vue théorique la chétotaxie nous paraît essentielle, nous devons noter 
que d’un point de vue pratique, les préparations obtenues par les imprégnations au nitrate d’argent 
se conservent sans difficulté. 
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SUMMARY 


The, taxonomie importance of chaetotaxy is known in a great nnmher of 1 nvertchmtes. In Tre- 
m.ilmlcs and spccially in eereariae this aspect of the distribution of cilia has never lieen studied coin* 
paratively. Ilowever tliese sensory receptors which are ilireelly connecled with the nervous system, 
nuisl hc ns constant as the excrctory System (La Rue 1957), and less snliject to convergences and 
adaptative phenoinena than gcnrral morphology. 

Therrfore we hâve searebet) for wliat c»»nld lie Ilie importance of cliai'totaxy in taxonomy and 
phylogony. The distrihulion of single sensnry receptors in 47 cercariap lielouging to fivc superfninilics 
of Rigcnctic Trcmntodes (Slrigcoiilca, Schistosnmatnidca, Kehinostomatniden. Plagiorchioiilca and 
Allocrcadioidea), was studied. 

The receptors arc stained in a silver nitrate solution nccoriling lo Cliatton and LwnfT (1930), 
which nllows the stuiaing of the multiple ciliateil receptors of Krliiiiostomatiiln»; and the openings of 
pénétration glnnds in Plagiorchioiden. 

Tltc position of sensory receptors is déterminé»! ruugldy hy the intersection of lhe six nervous 
axes and their commissures, The nomenclature, hasrd on tliis arrangement, was set up (Richard 
1968 a) for an hypothctical primitive cercnriac an»l is suitalde for the cercarinc of Strigeoitlra and Scbis* 
tosonnilnidea. It ma y also lie opplin) to lhe papillne situitted on the Imdy nf llic othor soperfamilies 
(Kchmostomnloidea, Plagiorcliioiilra, Allnemolioitlea) hut appears insiillicirnl for descrihing their very 
complicated cephnlic nren. For that reason we are pmposing a fnller nomenclature. 

Tint stutîy of every superfatuily lends us to give a spécial laxoïmmic importance to six groups 
of mure sleady papillae : caudal papillae I , oral C I ami ('. II, prearetahular AV and dorsal A I I), 
and acelaltulur S when acetnhulum is well ilevelopeil. 

The. ..punitive studv of chaetotaxy résulté»! in the f»dluwii»g observations : 

1° (iercariae »»f Slrigeoidea hâve a t;<il with ventral, dorsal ami latéral sensory endings. For 
the genus Diphstvmunt we compare») the tleseripiions of four speeies wilh lliose »»f Shigin (1968, 1969). 
Tltis genus is very homogencotis. 

2° Cercnriac of Sehistosomatoitlea hâve no latéral papillae on tlie tail which dilTerencîntes thein 
front the. Strigeoidea. The genus Sihintosuma is verv slahle : lhe chaetotaxy of the four speeies studied 
shows that it is possible to recognizc thein casily, sueh a ilifferputiation hring impossihlc with lhe usual 
methods. Ou this snbjeet the very précisé descriptions of Wagner (1961) arc iliscnssed. 

3° Cerrurine of Kchinostotmiloiilen lhe stainiog »»f wliieh is very tliflicnlt owing to munerous 
cyslogeneons glands, are characterizeil |iy distriluitiou palleru of the caudal sensory receptors «long 
tw»i dorsal ami two ventral ax»*s. 

lii'hiiiosttiiimtitlae liavo m unifnriti lmeenl cycle C II in conlrasl tu Kaseiolidae and l'sibistinna* 
tidae (laide pl. 39). We, compare our speeies with the plates of Lie (1966) who «leserihed different 
speeies of lûhino.sloma, Hypoderarum, ami lùhinopurt/phium ; the dorsal papillae A I I) are constant 
for every genus nml the lichinotlotna genos a|ipears very homogeneiius. Clioetotaxy corriibor«l p * 
generic divisions estahlished on the adnlt spécimens. 
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4° Cercariae of Plagiorehioidea hâve only two dorsal papillae on tl>e lail whicl» are longitudi- 
nally or transversally situated. Thcir arrangement as well as tlie absence or présence of the buccal 
cycle C f, allows us to distinguish the Microphallidac and the Lecithodcndriidae on the one hand 
from Brachycoelidae, Cephalogonimidac, Plagiorchiidae on the other hand. We did not observe ciliated 
sensory receptor* on the tail of Dicrocoelium dendriticum ; this probably is due to the spécial biology 
of this species. The preaeetabular ventral papillae seem to hâve a great systematic value (table 
pi. 75). They ebaracterize four groupa : Brachycoelidae, Cephalogonimidae and for Plagiorchiidae 
the Plagiorehiinae — Pneuinonaeeinac and the Opisthioglyphinae. 

Opisthioglyphe rastellus, Cercaria 4 (presumed to be 0. endoloba) are deseribed and eompared 
with the descriptions of O. ranae givcn bv Dobrovolsky (1965). Although Cercaria 4 and O. ranae 
arc similar they présent sonie différences and migbt not be synonymous. On the nther hand there 
are similarities between eercariae of O. rastellus and Plagiorchis momplei : this agréés with the faet that 
the adults of O. rastellus are morphologically doser to Plagiorchis than to 0. ranae and 0. endoloba. 

Three marine cercariae (Cercaria 7, 8 and 9) the life-historv of which is unknown, are deseribed. 
They came from different individuals of Litlorina saxatilis and are distinguîshable by ehaetotaxy 
but not by usual inethods. 

5° Cercariae of Allocreadioidea seem to be very heterogeneous. Aceording to La Rue (1957) 
ail the eleven cereariae studied helong to this superfamily. Aceording to Dollfus (1952, 1959, 1960) 
they are made of two stocks eaeh of them comprising sevcral superfamilies. One stoek includes cer¬ 
cariae which dérivé from sporoevsts and the otber which dérivés from redies. 

In a tahle we summarize (pl. 129) the main characters of the cercariae studied. The urodel 
and free cercariae (( repidostomum, S. bramae and cotylicereous cercariae) are stable, easy to descrilie 
and to interpret. This is different for the cercariae having a very spccialized biology (Gorgoderdae, 
Zoogonidae, Asymphylodurinae). The eleven cercariae may be divided in five groups in which the 
papillae C 1, C II and S are constant. At the présent time il is not yet possible to makc a choice het- 
ween the two hypothesis made on Allocreadioidea. 

— lhe charactcristics which allow ns to difîerenciate the Allocreadioidea from the Plagiorehioi¬ 
dea speaks in favor of the homogeneity of tbe superfamily. 

- with Dollfus'concept ail our cercariae may lie divided in five different groups which, in his 
classification, correspond to five. superfamilies. However we find no eharactcr whieh allows us to 
différencia te the cercariae coming from sporoevsts fnim those Corning from redies. 


We conclude in favor of, 

1° the phylrtic value of ehaetotaxy : the évolution seerns to be accompanied by a numerical 
decreaie of sensory receptor» on the tail and an increase of those situated on the hody plus a pheno- 
nieiton of cephalisation in the anterior région. Strigeoidea are the most primitive ; Schistosomatoidea 
also primitive, would lie issned from another stock. 

2° tbe taxonomie value of ehaetotaxy 

a) at a spe.cifie level, it allows to separate very closely related specie*. The identification of 
Schistosome cercariae may be of great interest for cpidnniologic investigations ; only ehaetotaxy 
allows an immediate diagnosis even with cercariae as similar as S. haematobium and S. bovis. 

h) at a generic level ehaetotaxy corroborâtes schematieally the divisions rstablished by diffe¬ 
rent anthorx. Sometimes it should allow a more précisé définition of genus (for instanee Opisthio- 
glyphe). 

c) at a family level ehaetotaxy simplifies and spécifiés définitions. Microphallidac could be 
identified by tlirec characters (no buccal cycle C I, two transversal papillae on the tail, four preaee- 
talmlar and mediodorsal papillae A I I)). In addition ehaetotaxy allows to point out ressemblances 
between fatnilies, t. e. in the case of Microphallidac and of Lecithodcndriidae. 


Source : MNHN, Pans 
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d) at a superfainily level, caudal chaetotaxy is charactrristic for cvery supcrfamily. Aceta- 
bulum may also give valualdc informations. 

Lastly, if chaetotaxy seems to be an esscntial theoretical tool it should also |>c noted thaï the 
histological préparations stained in silver nitrate solution may lie preserved in a very good State for 
many years, thns making chaetotaxy a «seful practical method. 


Source : MNHN, Paris 
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